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ET RE NNES 

L YR I QUES, 

ANACRÉONTIQUES, 

Pour i^A n n à e lySz. 

PniESBiiTJÉ E s A MADAME, 

S Œ ir R DU Roi, 

leur lûfeeonle foîs^ le t6 Décembre lyZi, 

Lts Vers font Eiifans de la Ljrre » 
11 faut \ti chaotec , non les lire. 

L A M O T T E H© U D, 



jt P A R I s, 

Ckfii l'Auteur , rue des Nonaindieres, tu coin 4o 
celle de la Mortellerie. 

M. DCC. L XXX II. 

Avec Approbation & Privilège du RaL 
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-A -T: T/S.-, . 

JLe fuc<^ éela preniez «mÏM dfet fiocnnes 
tjntpxts » en iTSt , iwtii 'piotti»^ rfi« oompi 
lûen elles ont êtéteçtieMYccifltffir.lfeiiMi'a^cw 
rien négiï$é étwmt^ité.^yxt'iiàsùînéffAt* 
sent le Pid>lic, cette uHUée , jmt <• «mbhoui 
Recueil, que nous 1ui^dfirMi»> tt^W xèle amtt 
lequel MM. les Auteurs <mè tnenvdiAu^miAiiec 
àTembellîir de leurs prédirons a*n#»édnfiir)|M 
plus flatteufes efpéranoes. 

MaDgrê le hnât <^ i^étak 9epanfl^4 «que te 
Jeconde «snëe ae fttaÉvak pas « -anullAmtir 
testai» «qeâMTlHii ^ «tt fluirast: nos. tiioito 
4e li'^tTC&r «pas f épottâu à looteelet àdÉrea qtaa 
nous avons reçues à ce fujet» ^tooyam ^p«e ^H 
Tole des Journaux était la feuk qui nous reftà^ 
pour inffaruire le Public de nos intentions , nou' 
nous étions adre£îés aux Auteurs du Journal de 
cette Capitale , qui aoua oo^iendu maUionnitee 



dby Google 



iRalgré nous. Pour obvier à cet incoavénteACt 

mous prévenons le Public, que tous les ans il 
paraîtra uç i^uveau Volume des Etsènnes Lyri- 
ques , le lendemain' de NoëL' 

: €*eft<à M; Cholet de Jttpihçn ^ Avocat « rue 
desiKoiiaind^es , 94 coin d^ celle de la Mortel; 
Iflrie 9 qui i( o.btenn le Privilégia du Roi pour cet 
Ouvrage » qull faut adrëfler^ port franc, & 
£gnées» les Pièces ^*pn vendra faire inférer 
4ans ito lU^ieiU U ppe inâammpnt Meifieuts 
les Aticeuçs . j|uLy.04|dront bien tow^urs y contri^ 
Imer ^ de n^ lui en faire parvenir . que, de nôuf 
velles , & qui n*ident \udm& été imprimées». 
Comme fon but eft de changer tous les ans \t 
<îravure,Sc quelle fera cW5<i parmi Içs Pièces 
qui. piiêteront le plus au crayon du célèbre A^ 
Cocfùn y il. prie MM^lct ^uceurs de lui envoyer 
lie très^bonne Iteure ^ Celles qu*ils deftiaemem f 
ea fournir kiÀiîeu 
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FÊTES MOBILES. 

Scptuagéfime 17 Janvier* 

Les Cendres 13 Février. 

PASQUES îi Mars. 

Les Rogations. 6. y* Se 8 Mai. 

Ascension 9 Mai. 

PEN TECOSTE, .. 19 Mai. 

La Trinité 16 Mai. 
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Approchez avec confiance ; 
Je (icHB ccclc cle plaifirs. 

Ket^naa/tde Cfuufurce . Eb«n . Lyna . 178 1 
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ÉTRENNES 

LYRIQUES, 

ANACRJÉONTIQUES. 

L£ PROFESSEUR D^JMOUR, 

Ain,: Du Serin qui te fait enyh» 

V 

T £ K E ^ à moi , jeune Bergère ; 
Qui paffeajrâge de quinze ans. 
Et qui voulez de Fart de plaire , 
Etudier les élémens ; 
Sî dans votre cœur i'efpérance» 
Allume le feu des deiîrs , 
Approchez avec confiance ; 
Je tiens école de plaiiirs. 
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ÊTRE N N S t 

Bans la Faculté dldalîc 
J'ai pris le Bonnet de Doreur ; 
3'enfeigne à jouir de la vie ; 
3*enfeigne à faifir le bonheur. 
Sans ceffe je fuis fur les traces 
Des Jeux , des Ris , de la Gaité ; 
Et , par Tordre même des Grâces i 
7*a&alyfe la volupté, 

De la feche Philofophie ; 
- Je fuis les vains raifonnemens f^ 
Jx ceft le Dieu de la Folie, 
Qui me diûe mes Argumens : 
Je fais , en joignant la pratique 
A rexceilencc des raifons , 
Par l'expérience phj'fîque i 
Donner du poids à mes LcçontJ 

Mes Séances ne font pas chères; 
11 eft aifé de me payer. 
Je ne prends, pour mes honor^e&| 
Que le don d'un fimplc baifer. 
la amour, la Nymphe docile t 
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^Qitaad dk «ntend £es tntéretf y 
Au village , comme à la ville , 
Fait promptement bien des progrès*' 

Par M. Régit AVI.TÔE CHJLOVRCe) 



COUP LE T 

A Madame dt Zîmm.*^ f^^fi plaignait ^ eà 
jouant au Billard, de tu point toucher* 

A I X : Afuiuu à l*dge de ^ «lia^e miu» 



O V R P R I S É de ne point tottcker ; 
Cherchant ce qui peut Tempêcher » 
<Cloç confulte un vieux Doreur 

. Qui dit : Ma fille », 
C*eft qu*ime bille 
ITeft pas un coeur. 



AiroviMB;^ 



:**ï^^' 
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ÉTREKKIES 



L'AVEUGLE AU BAL. 

JiklKiNi v^la-t'il pas quej*4ime l 



A 



Y o I X douce, à féminin^ fous 
S*ouYre en vain mu paupière ; 
Ten fuis pour mes jolis foupçoiu X 
J'ai perdu I91 lumière. 

Sexe fenfîble , aux malheureux 

Tome alfiftànce efl due. 
Pofez les lèvres fur mes yeux ^ 
. Vous mp rendrez la -vue^ . 

Si Je vous heurte, en vérité f 

Ceft que je ne vois goûte ; 
Ah ! qu*une main , par charité» 

Me mette dans la route. 

Par M. GrxcnAXD:; 
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MAkfca 



C OUPLETS 

A UNE DAME MALADE; 

En lui envoyant du vin cCAlicante^ 

ÊitKi JcÇu'u liniar , £■& ■ 



N- 



r A p F E L I. E point Efculape à ton aide : 
Des Médecins le meilleur c'eft Bacchus* 
Iris , de moi reçois fon divin jus; 
De tous tes maux, il fera le remède. 

Vin bienfaifant ! en rendant à ma Belle 
De la fanté le calme & les douceurs 
Ah ! puifles-tu, ranimant fes ardeurs , 
Lui rappeller TAmant le plus fidèle. 

Tu me le dois , ce foin que je tlmpofe \ 
Tu tiens de moi ton glorieux deftin ; 
Iris te va recevoir dans fon fein , 
Tk vas couler fur U% lèvres de rofe. 

Aiij 
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ÉTAKirVES. 

Far ta cltaleur , dans fon cœur fais renaîtr» 

Le doux befôifl de la félicité , 

îais Aefircï Taiapiable volupté •, • 

Je rtux , mol feul , la lui faire conaaitn:. 

Si tOTtefois elle tefte fanvige , 
Si pour jamais il faut m'en féparer 
KefiEar , je veux avec toi m'ennivrer ; 
Itsi s'il fe jetit f oublier la, volage. 

Par M» Ckàngxwjc* 
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^ T R I Q V E s; 7^ 



LES ÉPINES CHANGÉES ENROSES, 

Oj7£ Ah AC Ré0STIQ,V e* 
Al Kl Ua jour mt d4maadâU Borteafi^ 



V E n'al-je xm jour en ma puiflanc* 
«♦ Ce petit Dieu , ce fier Enfant , 
»Qui met toute fa iouiflance 
»A faire hélas ! notre tourment t 
M Bans une captivité dure ^ 
s» Je le feraî^ longtems languir , 
»Et d'une main févère & fûre , 
M Moi-même fçaurais le punir. 

>» Je ne lui laifferais point d'ailes^ 
«Et je vuiderais. fon carquois 
wDe ces flèches toujours mortelles f 
» Qui mettent le cœur aux abois >v 
Se croyant feule , ainfi Thémire , 
£xhalait tout bas fon courroux ; 
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ÉTRIWKES 

Avec le plus tendre fourire « 
Amour vint s*offrir à fes couf $• 

D*£pines , ma Thémire armée ; 
Pour le frapper , levait le brasj 
Sans craindre la Belle animée. 
Amour ne fe défendait pas. 
O touchantes métamorphofes! 
Les épines, en le frappant. 
Se changèrent toutes en rofes: 
D*Amour tel fut le châtiment. 

Mais ce Dieu qui pardonne aux Belles ; 
Fait le bouquet le plus galant , 
Avec toutes ces fleurs nouvelles , 
Qu'il donne à Thémire en difant : 
»♦ Toutes tes vengeances font vaines J 
>»£t rempliflfent mal tes defirs v 
*» Belle , û le cœur a des peines , 
n Ces maux deviennent des plaifirs. 

Par M.,MAaiCBAa' 
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£ T & X Q 9 Ê S« 

COUPLETS 

J MADEMOISELLE ***. 

La veille de fa Fête. 
^^IKiLe long à*un bois » Colin paffaiu 

^ I , par le plus heureux deftiiit 
Se promenant dans mon jardin , 
Lifette, demain, 
Pour fe parer « vous place fur fon feîn , 
Kaiflantes fleursv parlez-lui votre langage \ 
Langage miiet ,inais charmant, 
£t qu*elle apprenne à faire ufage 
Du printems de fon âgé , 
En faveur d*un Amant. 

Kofe du jardin des Amours , 
Xui direz-^ous dans vos difcours , 
Aimez y des beaux jours 
Xte tems léger borne £tôt le cours! 
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^e ^É T E E K K E » 

Il faut orner , embellir votre Jeuncfft 
Des rofes de la volupté : 
P*u]l Amant la ttoindre carefCe ^ 
De (a ^eune MaltreiTe » 
^ >^ Dd^ie e&core la beauté* 

Par Mr MiRARD de SAXNT-IvtT* 
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-L r B I Q, V E s. «I 

C O.IJPLE TS. 

yiademoîfellt B^**.f pour qui ils font faits , 
conferv ait la fraîcheur dcfon teint ^ avec des 
hlanes-d'aufsm 

A 2 X : O mtf tendre mufette f 

KjS^ s K s de Paris, tous ètta^ 
Sans efprir , fans attraits ; 
Janiaisfur vos toilettes , 
Vous n'avez mis d*oeufs frûs t 
Voyez Mademoifelle » 
Qui ne manqua jamais » 
B^ôter y pour être bcUe , 
Xa vie à fes poulets^ 

l^oas les jours fes gros charmes,- 
Sont armés d*un couteau v 
X^ poulailler en larmes » 
Xa prend poux fonbourrea!i ; 

An 
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La fille , d*un air ferme , 
Mets les œufs en éclats; 
Elle y trouve le germe 
De cent nouveaux appas. 

D'une aâion fi dure, 
La poule en vain fe plaint; 
Le coq envain murmure 
Du befoin de Ton teint ; 
Plus fraiche que TAurore ,' 
La vierge s'embellit , 
La poule gronde encore i 
Mais le coq applaudit. 

Par M. le Clu d E B O U F L E K 9^ 
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I. T R I Q U E è ; 



CHANSONNETTE. 

A I R : ^tf ^«* voi/j />M/ft « me refembU ajfei» 



Q 



V A N D f te vois » Lifon ^ 
Je perds la raifon , 
Mes fens font interdis , 
Je n'fçais plus c'que J*dis ," 
J* voudrais t'découvrir. 
Ce qui m*fait foufifrir , 
Mais tiens, je n*oferais. 
Tu te fâcherais. 

Je raifomie 

Mieux qu'perfonne l 
Tout feul , en penfam à to« ; 

Dans l'village , 

Nul, Je gage, 
Keil plus hardi qu'moi ; 
£t je nYçais pourquoi , 

Quand )*te vois, êcc. 
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Là fillette rougit 
De, dépit, 
Et -lui dit,- 
jCoIas ,^tu me crais donc bien méchante J 
L'innocente , 
Se tourmente ,. 
< Mais envain , cas Colac , 
Ne répond , qu'hélas t 
j^and }'te vois , &c. 

Par M. D AYEsyrs;. 
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LE BOUQUET DE JASMIN^. 
RONDE. 

A I X : Tantôt revlendrû Idargv^- 

T . 

JLjt A ieune Margot ua mitls ^ • 
S'échappe du hameau voiûn 
Pour cueillir rodorantjiriinin^. 

Vous m'entendeïbien-. 

Vous me comprenez bien^. 
Tantôt reviendra Margot , 
Margot reviendra demain. 

La fillette chante un refrain l 
Pour charmer Tennui du chemin^ 
La Chanfon touchait à fa fin » 
Vous m'entendez , &c« 

Quand elle vk le Jeune Alain ^ 
Adieu le chant & le refrain , 
La Bergère s'enfuit foudain ^ 
Vous m'entendez, Zio^ 
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Alain la fuit d'un air lutin « 
Et bientôt fans peine Tatt^nt ; 
Mais c'était auprès du jafmin , 
Vous m'entendez , &c. 

Le bouquet fe fît brin à brin « 

Et doux baifers d'aller leur train « 

Le bouquet fait , on quitte Alain » 

Vous m'entendez, &c. 

* •» 
Margot , reviendras-tu demain 

Seulette cueillir le Jafmin } 
Non y dit- elle , tu cours trop bien , 
Vous m'entendez, &c. 

Par M. BovRiGNOK de Saintes. 
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LA LANTERNE. MAGIQUE, 

Vaudeville à Madame de G» », . aye» 

AlKt La PidccCtwituft, 



V. 



o I c z la Lanterne-Magique î 
De nouvelle myentîon : 
Dans fon efpéce , elle eft unique, 

Pat fa compofition. 
Venez, & mettez-irous bien pris ; 
Vous direz , voyant les objets : 
Ho ! ho ! ho ! la rareté merveilleufa 
La pièce curieufe ! 

Cette maîfon que Ton contemplé , 
Et qu'on fe plaît tfadmirer ; 

De TAmitic , c'eft le faint Temple: 
Chacun veut y pénétrer. 

Oui , mais une invîfible main , 

Attire , ou repouiTe fouddn. 

Ho ! &c. 
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Voyez marcher la Confiance , 
Les yeux fermes , fans bâton 3? 

Et la docile Complaifance , 
Qui ne fait pas dire : non,. 

Voyez les grand», les petits^oîns^ 

Qui ne cherchent pas de témoins» 

Ho!&c. 

Voyez enfuite la Confiance ,, 

AfEfe fur fon pilier , 
Et ce chien qui , fans réfiftance , 

Se laiffe mettre un. collier.. 
In bon & fidèle gardien , 
11 aime , il chérit fon lien. 
Ho ! &c. 

Regardez au fond de Tenceinte 5: 
Voyez ce tableau mouvant t 

Dans tous les yeux, la gaité peinte> 
Exprime le fentiment , 

A la voix du preffant defir > 

Voyez accourir le plaifir- 

Hol&c» 
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Pourvoi ces marques d^allégrefle t 

Ces concerts mélodieux , 
£t CCS voBUJL qu*au Ciel on adieflc ^ 

£t que reçoivent les Dieux } 
Voyant ce que tous alloz yoir-i.. 
Tous allez bientôt le f avoir* 
Ho! &c. 

Cèfl au)ourd*hut la Dédicace- 

De ce Temple , confacré : 
Examinez ce qui s^y paffe; 

Idrien n*eft figuré. 
£n ce jour chaque Initié » 
Paye un tr^ut à rAmitié 
Ho!&c 

Ne voyez-Tons pas la Prétreflcf . 

Le front couronné de Ècùtt } 
Autour d'elle , chacun sTemprefle) 

£lle reçoit tous les coeurs. 
Ces coeurs & le fîen n*en font qu*un 1* 

Ailleurs cela A*eft pas commun. 
Ho ! Ho ! Ho ! la rareté merveilleufe f 
La pièce curieuCe ! 
»arM,P,C,»fil»C,D,M. 
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LE NOUVEAU TOUTOU. 

AiR: Mon Toutou. 



M, 



L o w Toutou , 
Pen fais mon bijou } 
Il xnlamufe à la folie: 

Mon Toutou , 
J'en fais mon bijou; 
C*eft le plaifir de ma vie. 

Life , pour me Jouer un tour ,' 
Me la déroba dans la plaine , 
Je le crus perdu tout un jour , 
Mon Dieu I combien j*en fus en peine I 
• Mon Toutou , &c. 

Il eft vif , & pour fempécher 
De bondir & fauter fans ceffe , 
Je voulus un jour l'attacher » 
U eut bientôt rompu fa lefle. 
Mon Toutou, &ç. 
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Son difcernement eft parfait ; 
11 fent combien il m'intérefle ; 
Jamais il n*eft plus fatisfait. 
Que lorfqull eft fur fa maitrefTe. 
Mon Toutou y Sic, 

U fait danfer fi joliment, 
Et s*aglte avec tant de grâce i 
Qu*il me donne un plaifir charmant! 
Aufli jamais je ne m*en lafle. 
Mon Tputou , &c^ 

Si quelquefois» las de danfer, 
U veut cefiier fes tours dadrefle^ 
Ma main n'a qu*à le carefler. 
Tout aufBtôt , il fe redreffe. 
Mon Toutou^ 

Ten fais mon bijou ; 

Il jn*âmufe à la folie » 
Mon Toutou , 

Ten fais mon bijou > 

Cefi le plaiiir de ma vie. 

Par M, DAVESirs;! 
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PLAN DE CONDUITE 
D' U N' IVROGNE. 

'A I R : Vo^s chante:^ » Urfque lout , Oc» 

x^ u E le fuccès de cette Guenre^ 
iChers amis , foit bon ou mauvais , 
Pourvu qu'on me laifie mon verre ^ 
■^ien ne me troublera jamais. 
Céft au Roi , s*il eft néceflaire ; 
De veiller à ma fureté : 
Pour moi , tout ce que je puis faire^^ 
iC*eft de trinquer à fa fanté. 

Si par un coup delà fortune^ 
Xes Ennemis vîâorieux » 
Quittent Tempire de Neptune j 
£t viennent camper en ces lieux i 
Moi , fans vouloir paraître brave y 
3ufqu*à méprifcr k tombeau » 
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3c defcendni vite en ma erre ; 
Pour jxie cacher dans un tonneau; 

Mais^ H > voulant faire ripaille V 
"Quelque grigou de Fantaffin , 
Veut mettre en perce la futaille^ 
Dans refpoîr d*ea tirer da vin « 
Alors « ÙLOs découvrir ma^trogne^ 
Je lui dirai {Hur le bondon-: 
Cainarade « épargne un ivrdgne:: 
Partage ptntôc fon âacon* 

Au lieu de faire des bravades i 
S*il veut goûter de ma liqueur V 
Bientôt à force de^asades , 
Je défaifmerai«ion vainqueur ? 
Mais û riÀgrat, Voulant tout boirèj^ 
Me traîKe en ennemi vaincu , 
Amis, f aurai du moins la gloire 
De mourir comme i*ai vécu. 

ParMtBE SAZNT-FK.Oi^jrif 
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Il . t S > 



LE COR5ILLON. 

A I R : Dv Corbilloa, 



j, 



' £ Ulfle de bon cœur Quadrille ; 
.Tri , Reverfis , Piquet , & cattra » 

Avec Bergeretce gentille « 
Un plus doux jeu toujours me tentera* 

H ne faut point tant de façon , 

Au joli petit Corbillon. 

La ni^t , comme le jour , j'y penfe, 
En me levant , je brûle d'y jouer » 

Je fongeà cet air d'innocence, 
jQu^^'os Clori9 on ne peut trop Ipuer. 

£h bien., dit-elle , que met*oii 

Au )oli petit Corbillon } 

Elle tâcke de me furprendre « 
Mais c'eft en vain , je fuis prêt à Taflaut. 

Jamais , je ne la fais attendre ; 
jCar j*ai de quoi lùi-ifépondre auâitôt. 

J*offire 
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J*offireÂiauaffe2 fiiaoïd bonbon 
Au joli petit C!éfl>îll<m. 

A rêver chacun s'évertue i _ 

Pour éviter d'être pris au retotur ; 

De mots choifis une reoiie 
Dans ma némoire abonde «our*4«tour« 

Mms îeréfcrrfe éàtHlon ^^ - - ' ' 

Au joli petit Corbillon. 

Ceft au charmant Dieu de Cythère J 
Que nous devons Fufage de ce jeu : 

En y jouant avec h. Mère « 
Pourbieni^meis» que mit; le malin Dieu} 

D mit , il ijtf t du vjtrjhilioi^ , 

Au joli pêà^èbrbillon. 



Ë N r o i. 

Puîffent les fons de ma mufette » 
Jeune Cloris , éveiller vos defirs ! 

Et puiiTe ma flamme difcrette , 
Vous inviter aux amoureux plaiiirs ! 

B 
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]7e mettral-i^ qu'uni Chànfan t ) 
Au idli petit QoijicllX)»?) . :. 

Par M. G u I C H A K i>« 

r 

N. ^. Cette Chanfon a Ité imprimée dans un des 
Volumes du ChanJbnnUr Franfois , mais elle cft mé- 
iConnoUTahlt , jcamvOii l'a .défigurée. Nom Ja dontioiu 
id « d'après UECXopic 4F ^ '"^ de^l'AiRt iip. , 



«ai 
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PORTRAIT D'ANNETTE. 

VAVUEVILLE. 
Air: Charmantt Gtir'uUt, 



c< 




(rii^s&OKS i*ait de plaire \ 
Fêtons tout ce qui plaît : 
Des Grâces , de leur Mère, 
Annette eft le portrait. 
Au miroir elle ignore , 

Les dons qu'elle a : 
Ah ! je lui fais encore 

Mieux que cela. 

Moins belle était T Aurore 
Et ProcrisJ| Thisbé : 
Elle a Taii^ai de Flore , 
£t le fouris d*Hébé. 
£n riant , elle ignore , &C 

Regardez mon Annette ; 
Asmette eil faite àtt touv : 
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Yoyez-là iiir ttierbettc 

Jouer avec T Amour. 

£n daniknt eUe ignore , &<;• 

Qu'elle v^ix fédu'ifante l 
Quels fons doux & vainqueurs ! 
Par fes accens Canante, 
Séduifit moiiis dé cœurs. 
En^h^tant , elle ignore, &c; 

Elle a l'art de tout dire ; 
On n'a pas plus d'efprit : 
Trop heureux qui peut lire 
Les billets qu'elle écrit. 
Eh bien î Annette ignore 
Ces dons qu'elle a , &c. 

yantons fur- tout fon amCf 
Rare bienfait des Dieux; 
pour l'Amant qu'elle «Bamitte J 
Tréfor fi p'rièéiéux. * 
C'eft le parfait inodèle 

Des dons qu'elle a : 
Je ne fais rienen elle " 

Mjieux que cela^ ' > . i 



Akokxmx; 
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LE CONNAISSEUR EN AMOUR. 

Air: Quoil y aurais ptt vous amufer, 

x^* iM^ORTBa mes trifles dçûn 

Que m fois belle & tendre -, 
Quechacun trouve fes plaiiks, 

A te voir , à t*entendre ? 
Malgré toi , pour un autre Amant f 

Ton ardeur éducelle ; 
Pour lui ieul eu le remimenr , 

Pour 0oi tu n'es que belle. 

Ce mélange de tant d^appasr 

Qui nous âatte & nous UeiTe r 
Toinette , à mes yeux ne vaut pas 

Un foufHe de tendrefle. 
Amû y quand un heureux vainqueur » 

Par un charme funefte « 
En fecret m*enlève ton coeur , 

i^u'il prenne auffi le relie. 

Biiî 
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Pourquoi Touloir entretenif 

Une vaine faibleffe ? 
Mon ame faite pour fentir i 

Se connaît en tendreile. 
Hélas ! quand je crus te charmer , 

Mon erreur fut extrême : 
Et toi , quand tu penfas m'aimer « 

Tu te trompas de même. 

Par M. DE Saint-Floscbl. 
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■ I.... ' ^' ^ '1S^ ■ 
COUPLETS 

A MADMMOISELLE L*K R***^ 

Au : Jufjuet dnns la mtindrc choft-, ou du Valide^ 
fille d'Epicure. 



D 



ANS tes yeur , channante lùnçnffi» 
L'Amour cache fon flambeau , 
Tes bras lui fervent de chaîne ». 
£t ton feîn fut ion berceau t 
Je veux envain me défendre 
D*un fi doux engagement » 
Mon cœur , Ifmène , eu trop tendre y 
U chérit trop fon tourment» 

Du zéphir qui fîiit fa. chaîne 
Si j'ofe imiter l'erreur , 
Bientôt^un regard dlfmène ; 
Me ramène à mon vainqueur : 
Hélas ! comment fe défendre y 
D\m fi doux engagement ? 

Biv 
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. Mon cœur, lûnène 9 eil trop tendre! 
Il chérit trop fon tourment. 

Seras-tu toujours farouche } 
LaiiTe-moi combler mes vœux f ' . « 
Et me vanger fur ta bouche , 
Du mal que m*ont fait tes yeux ; 
Peux-tu craindre de te rendre ? 
Hélas ! pour être inconftant , 
*Mon cœur , Ifmène , eft trop tendre f 
U chérit trop fon tourment. 

Pur M, Date $K fi 
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AVIS A SUIVRE^ 

C O U P iL E T s. 

KiY. iDu Moineau dt Leshie% 

JLRôFitovrs de notre jeuneflc i 
C'cft râgè heureux de la gaité •»' 
Malgrf la chagrine vieillefle , 
Livrons-nous à la volupté r 
Pourquoi dans le printems de l'âge ; 
Vouloir contraindre nos defirs ? 
On cft toujours affez tôt fage , 
Il n'eit qu*un tems pour les plaiiirs. 

Ah ! vivre dans Kndifferen<:é , 
C*eft traîner Tes jours dans les fers : 
, L'Amour double notre «àdiSetice ; 
On nait pour un autre univers. 
Les Sages font ce que nous fommes ; 
Ils font fournis à deux J)eaux yeux : 
Les cœurs froids ne font que des hommes t 
En aimant y on s*égale aux Dieux. 
B V 
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9rR«aoiiee au coeur de ta 2elmire , 
Dirait le Maître dps Mortels, - , 

* M Et rUilivers eft ton Empire ; '" ^ 

n Si c*eft trop peu prèns mes autels : 
Moi, Dieu cruel , moi, m'y réfoudre t • 
Ton fceptre ne peut me charmer ; 
On s*ennuye à lancer la foudre , 
Et jamais du bonheur d*aimer« 

Pourquoi condamner cette flamme; < 
Qu'allume en nos cœurs la beauté } 
Dif pluis pur rayon de leur ame , 
Les Dieux ont fait la volupté : 
Toi que f aime, toi que j'admire, 
Puifqùe notre ame ne meurt pas , 
Je pourra doi^c , ô ma Zelmire l 
Taiii^ au-delà dtt trépas* 

Par M, Massok de MourttiiuKs , 
Avocat au Parlement. 
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LES4MPRÉGAJIOVS mJN AMANT. 

Air: 2//Z ingrat m*ahandonne, 

K^ V A K D mon am«ieafible ^ 
Comptait fur' fioâ amour » . 
Bans un calme! pàifidkr,, ' 
Jatteni9tre9olretau&. . 
Une abfence ét^sibik» ' ï 
Me ravit cet ç^^ok j . : "• : 
Te revoit Sï^dcttr^/ 
Ce n'eô plus te revoir» 

Une longue ûppofture , ^ 

Pour tpi ne fut qu'un }€U î ' . * 

En te voyant , parjure ^ - 
Mon cœur ne fait qu'un voeu t 
Quejçelulquit^engage» ^ 

Prodigue de fa foi , 
•Se montre aufli voàxff^^ 
Au£î fourbe que toi, . : '■ 
c 1?itf li;Ht>« B À «WrT^r t o s CE fi*- 
Bv) 
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A MO N AMIE. 

AiKiAk!CUriff$. 

IVÂoN Affile; 
■ Tant chérie! 
yoici riflibiit de jouir $ 

La jennefie , 

Pafle&laiflb; . . 

Après elle an vain deâft 

Loin des villes « 

(Noirs aziles!) 
ïliix champs prenons notre eflbr i 

La Nature » 

En parure y 
Nous offire sftix champs f âge d*or« . 

Philomèle » 
Nq»s appuie , • 
Par fes cpncer^ ^moaxwt^ l 
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Son ramage , 
* Au plus Cage, 
Infpire le;^ plus doux feii^ 

La Bergère, 

Sans fa mère « 
Gagne le bois en rêvant ; 

Sur fa trace « 

Plein d*afi<lace , 
Le Betger court , en chantant) 

Ilss^enlâcênt» 

Us ^embraffent : 
Peut-on mieux faire au Printenuf 

Qui bien aime » 

Sait de même 
Mettre à profit les beaux ans* " «. ' 

Par M. MA&ÉCHAli 



'^ 
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LE BIEN* VIENT EN DORMANT. 

A I R : -4A .' î«tf^ P^^'fi'' d'aimer ! ( Fête d'Amour ). 

^ o V s la coudirette un foir , dit-on » 

Repofait AUfoA : 
Au gfé^du Zéphir , foa jupon» : 

Volait à Tavanture ,. 
Dans Taimable abandon « 

De la belle nature» 

Alexis que dans ce boiquet , 

Le bazard amenait , 
Voyant la Nymphe qui dormait ,' 

Approche avec myftère , 

Et d'un baifer difcret , 

Accueille la Bergère. 

M Ah ! dit la Belle en 5*éveillant . 

vt Le bien vifent en dormant ! fy ^ 
Je connais ( £6it dit en pafiant > 
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Bien plus d\ine fillette 
Qui voudrait pour autant f 
Dormir ibus la cpudrette. 

Par M, Regkault de ChaovrC£« 
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LE PORTRAIT DE LISETTE* 

Air: Voulei'vous que de Funchette. 

^^u I voit la jeune Llfette ; 
Defire être fon Amant. 
Sa voix eft une xnufetfe , 
Son œil eft vif & toucliant. 

Elleeftfidrolette, 

Si joliment faite v 

C*eft un morceau , ma foi ^ 

Bien digne dVn Roi. 

Ses dents » du plus bel albâtre , 
Ont le plus brillant émail y 
Sa bouche que j'idolâtre » 
Offre le plus beau corail. 
Elle eft, &c 

Sa main mignone m*enchante ^ 
Et fa jambe me ravit. 



dby Google 



Rhodope , que Ton nous vante j 
N'eut pas le pied plus petit. 
Elle eu , 6tc. 

Llfette mieux qu*une Belle , 
Range chacun fous fa loi *, 
Ce qui plaît fur-tout en elle , 
Ceft. . . . c'eft un je ne fçai quoi i 
£lteeft,&c. 

Efprît fin , doux cara£lère ; 
Senfibilité , candeur : 
Ces dons qui la rendent chère % 
^e font rien près de fon coeur. 
Elle eil , &c. 

Sur fon fein FAmour repofe; 
Là font placés tous fes traits , 
Llfette a bien autre chofe « 
Que dérobe un voile épais* 
Elle eft , &c. 

Par M« »E LX VttritL%i 
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LE RUBAN ROSE 

A C L O R I S r 

^En lui envoyant un ferre-téte de ceuleur rofe. 
Air; Tendre fruit des pleurs de V Aurore, 

%3 u A les afîes de la tcndreffe , 
Vole , Ruban myftérieûx : 
Peins aux regards dé ma Maîtrefle i 
Oui , peifts-fuî mon cœur & mes feux : 
Dis-lui que mon cœur eft plus tendre 
Que ne le paraît ta couleur , 
^ Que ton exnblême feul peut rendre 
Ses fentinfens & fon ardeur». 

Quand la nilît , de fes voiles fombres i 
Couvrira la voûte des Cieux , 
^j Ami, profite de fe* ombrer. 
Pour me fervir encore mieux» 
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Ceins ÙL tète qui m*eft fi cHcre » 
Ct y favorable à mes defîrs , "^ 

Recueille-moi , témoin fincère, 
£,t fes penfers & Tes foupirs, 

I>ès que la matinale Aurore , 
Annoncera le char du jour^ 
Et que vers Tobjet que )*adore » 
Tirai fur les pas de TAmour» 
Si Cloris répond à mon zèle , 
Par ton éclat , frappe mon cœur; 
Mais fi Cloris eft infidelle » 
Ruban , pâlis » perds ta couleur. 

A ce figne, que je redoute » 
Je fuirai ces perfides lieux ; • '" 
Mais, non : m brilleras , fans dâÛI#^. ; 
D*un rofe flatteur à nés yeux» - 
• Tu me diras que Cloris m*aime » D 

Que je puis compter fiir fa foi , 
£t que vingt fois à Tinfiant même , 
Cloris a foupiré pour moi. 

Par M, D*£TiNyALir« 
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COUPLET 

^£ C R I T fur ttnveloppe étunt pain de 
jarretières & £ un fichu de nuit y donnés par^ 
l'Auteur }pour Etrennes^ àfafemme^ 



A I R : Toujours , toujours $ &u 



D. 



^ £ ces tîflus , rkeureufe dedinéel 

Ten fuis jaloux » 
Moi , qui fuis ton époux : 
Quoi ! Tun à tes genoux » 
Paflera la journée y 
Et Tautre fur ton fein ; 
Du foir )ufqu*au matin ! 
jC^ue n'ei^-ce ainû que je paiTe Tannée \,2l 
Par M« B,..; 
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COUPLETS. 

Air : De rAmoureux ^e 15 ans : Que y avons d'im» 
fatience» 

«3 1 la yert^ vous eft chère 1 
Kécoutez pas les Amans , 
Filles, gardez-vous de faire 
Grand cas de tous leurs fermens^ 

La Beauté crédule ^ tendre , 
Cède trop facilement^ 
Et toujours fe .laifle prendre r 
Au premier piège qu'on tend» 

Eft'-U.tm^Àmaùt fincère 
Duos ce fiécle de malheur ? 
En prendre un , Veft vouloir faire 
Sa peine & fon déshonneiur. 

,,, Anokimi) 



dby Google 



4ê . t T R E K H K « 

AMPHIGOURY. 

A I R •• Jupin dès le mutin , &c* 

V ji?t «.S en cafiKpiin* 
Fut un beaii matin 
AuleverdeJupiai» 

Salomon 
Lui fît un Sermon 
Tiré* de Ninon, 
Qui ût pledrer Junon : 
Le Pape Remporta -, 

Pluton Jura 
Qu*on verrait dans Paris. 

Plus de fouris , 
jQu*on n'en vit à Péq[uin » 

Quand Arlequin 
T volait du Marafquin « 
,3..- : ' 'te coquin! 

Mais du fondiki Tirol, 
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UnEfpagnol, 
Vint fe jetter au col 
Du grand Mogol , 
Qui toujours en bémol , 
S'amufe à ûâler ion foi%noL 

Par M, Datesne; 
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COUPLETS 

"A MADAME D***, 

AiKi Je fais Lindor , &e» 



u, 



' N Dieu qui fait qu^'elle beauté m'enchante ^ 
Blond comme vous , & qu*avant tout je fers , 
Et qui pourtant n*efi pas le Dieu des vers , 
Jeune Chloé , veut que ma voix vous chante; 

Afais vos yeux bleus , & votre fin fourire » 
Vos doux propos , votre aimable bon fens ; 
Pour quiconque a de Fefprit & des fens. 
Parlent bien mieux , que je ne peux écrire* 

Taurais voulu vous peindre en récompenfe i 
Mes fentimens & mes voeux empreffés ^ 
Mais en difant plus que vous ne penfez , 
Mes vers diraient bien moins que je ne penfe; 
Par M« DE Sazmt-Ange. 

LI 
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LE POUVOIR DE L'AMOUR. 

â I R j Tendre fruit du fleurs de VAar^ru 

' jkIlzmsa eft une douce chofe: 
Vn cœur eft fak pour s*«iifia9uiiet : 
•Si la Nature i'j dî^iê / 
Pourquoi nous défend-on d'aimer l 

t\ TAsiour qui brûle nos âmes , 
Malgré nous « vient nous confumer i 
Si Ton ne peut vaincre fes flammes, 
Pourquoi nous défend-on d*aimer l 

It loi fans doute eft trop févère « 
Si Ton ne. peut (ê ré form er : 
A la Kature elle eft contraire : 
Pourquoi nous défend K>n drainer H 

Si Ton écoute la Sagefte, 
n eft doux de fe réprimer^ 
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Plus doux de fuivre la tendreflie t 
Pourquoi nous défend-on d'aimer? 

Kon , la Raifon n^eur jamais d'armes 
Contre TAmour qui fait charmer : 
^uifqi^il a d'in^ncibles charmes, 
Pourquoi nous défend-on d'aimer If 

Paiffant Amoor ! Rtiibn auftire I 
A quoi doi»-je me conformer ? 
{.equelde vous deux dcMt ie taire? 
Lequel faut-il? •« • U faut aimer. 

Par M. Pretost oi*£xmes4 



* 
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A MO N ÈGLÈ. 

Air: y0us qui de Vamourtufc ivrejfe* 

JL AVT qa*Eglc me înt iaconmie, 

J*étais. heureux \ 
Pourquoi vint-elle de fa vue 

Frapper mes y«ux ? 
Tai voulu cacher ma faiblefle ; 

Mais , fans détour , 
Je crois que le trait qui me blefie , 

C?eft de Pamour. ( bis. ) 

Tanti^^^ts ne fomjpas i fans doute « 

Pourramitié; 
Ce regard , qu'en vain on redoute , 

Ce Joli pie , 
Ce fein , où TAmour fous les armes 

Fait fon féjour; 
Oui 9 tout me dit que tam de charmes « 
Sont pour TAmour, ( bis^ ) 

Bij 
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Hier, #une rofe nouvdlét 

Lîcas rpma ; 
. Sa blanche main t<fa maia û belle 

Me la donna ; 
Ce n'était point Teffet en elle « 

D*an doux retour « 
ht% cadeaux que fait cette bell« f 

jSont (ans amour* ( ^i/»] 

Sans doutCj on peut être adorable 

Sans un anHuit \ 
Mais une bell^ eft plus mabU 

f,n nous aimant^: 
Hem'eufe Ifi femme jolie^ 

QQL^fhacfueiour» 
"Met daiis \r coupe delà rie 

Un grain d*amour. . (^^^«l 



m 
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LA FÊTE DE L'AMITIÉ* 

AIR: DtsfimpUsjiu^itfan tnfantt^ &f. 

JL'AMBi T t o H 8e la ricbefle 
Ces yrÙDM fant^nves dn bonheur , 
Vont poiat înfeâé ma jeunefle 
De leur yerâa trop féduâeiir y 
Ht fuivant la pente facile 
De mes plaifirs , dermes erreut^^ 
J*ai parcouru , l'amc tranquille , 
Six luâres ëmaill4s de fleuri* 
Maïs foit que le deftin m'apprête 
Ou Tes bienfaits, ou feé rigueurs , 
Je chanterai toujours la fête 
De Famitié , de Ces douceurs •» 
Et , fous un dôme de verdure , 
réleyerai, diaqaePrintems, 
Un autel où Tamitié pure , 

Viendra recevoir mon encens. 
JfttfMUc. fàWL9CKE9i^ CoMrAirs. 
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A CERTAINE BELLE 

Air: Sur tes genoux , 6 ma helle Afpafie! &e. 



c, 



I £ M T fois le jour \]t la hais » }tf Tadore , 
Chante ^ maudis fes funeftes appas t 
Brife ma chaîne &: la repreas encore , ' 
Cherche à la fuir même en ftiivant fes pas I 

Cent fois le joiùr , & trop fage & trop tendre ; 
Ses dou^ baifers éveillent le defir , 
Près du bonheur qu'elle femblaît attendre , 
En foupirant , elle fuit le plaifir. 

Cent fois le jour , je bannis fes aliarmeç » 
Trompant TAmour > elle cède un mom^t ; 
Mais au réveil , )e pleure encor fes larmes, 
. Et Tami feul obtient grâce à Tamant, 

Las ' fans efpoir , je languis dans ryvrefTe » 
Souvent heureux , plus fouvent tourmenté , 
Brûlant toujours de fureur , de tendreiTe , 
£t ûrifte àmafit d'une âcre'Vo1upté« . : 

Par M. Massok ds Moryillieu^» 
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COMME J^Y FUS PRIS- 

A iR : Permets Hébé que' U vîèîlltffe 

3oTTEM£KT je fîs la folie^ 
De dire au tendre Amour, adieu ^ 
Dans ma fombre philofophie , 
Flaifir d'amour n*étaît qu\in jeu : 
àix ! que ces inftans de délire 
Se font bientôt évanouis ! 
J'ai vu la charmante Zelmire, 

M j voîlà pris. ( Ils. J 

Auprès de celle que )*adore , 
Cette nuit , je fus tranfporté ^ 
Dans Tes bras je fentis édore » 
Les charmes de la volupté : 
Elle afliira par im fourire , 
"Les doux baifers que je cueillis \ 
£taitH;e vous , belle Zelmire } 

Ah l j> fus pris* {bis.) 

Civ 
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Si ma Z^lmire û charmanf 
Dote être infenfible à mes Toenz % 
Âmovtt , dans mon ame brûfâme f 
Afbupis Tardeur de mes feux; 
liais fi Zelfflire , moins rebelle i 
Doit prendre dans fes nonids chéris; 
De fet amans « le plus fidèle « 

Que f/Tois pris? l^j'^J 

Par M, Kz ce jw 






I 
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V A U R O R E 

AIR: Pu fer in qui ttfait invi$. 

J*4x TU lever lajemie Auraret 
Tout annonçait la irolupté i 
£ liei tofes s'empreflîdent d'édore ,' 
Pour rendre hommage à fa beauté» 
Toute la Nature attendrie^ 
Ouvrait fon fein au Dieu du )our , 
£t reprenait une autre vie , 
Pans les carefTes de l'Amour. 

Le Roâgnol , dans fon ramage , 
Renouvellait tous £ies plaifirs *, 
Le jeune ormeau «fous fon feuillage, 
Semblait appeller les zéphirs; 
Le ruiffeau « par un doux murmure , 
Annonçait la plus vive ardeur i 
Tout îouiflait dans la Nature « 
Titm le feul dans la douleur. 

Gv 
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' 13bl{$ité ite Toibjet qne f snnr ^ 
Il n*eft plus d* Aurore pour moi: 
X*cpQii& du Vieux Titèfi m$t^e « }, 
Viendrait en vain tenter ma foi : 
Auprès de celle que f adore , 
Je Tois difparattre fes feux » 
Ma B«t^C!lrèeft ^titl)elle encore^ 
It mon Aurore dl dans ies jeuju '? 



V - 
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MA BEiLÇ; GAl^BJJElfJL. 

A I R : De GabrielU de Fergy. 
I .' i • ;i t A 

X^*E SP RIT , le goût ScTart de plaire ; 
En France , ont fait tant de«progrès » 
Que la beauté nTa rien à fairb , 
£ujt feuls decîdeniles iUccès. 
AujdurdlNit la fimple gri&tte , 
A plus d^'e^rit & de talens « î 
Que la ph» fameufe Coquette , 
If en: avait dans le bon vieux tems. 

On nou» vante la Gabriellei 
Qui charma le.braye Coucy v 
On renchérit encor fur celle 
Que tant aima le boa Henri^ 
Si ces deux célèbres Amanfç » 
£ncetin0ants*offi:aieotlci9 ^ 
On les prendrait pour les fuivante$ 
De cette Gabiieile-cL 

ParM. L. C.D.Mr 
Cvi 
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PORTRAIT D'UN HOMME AIMAB£& 

Air: Vive •Henri Qttatn* 



s. 



*ti.n*eftàtable, 
U eft toujours au lit S 
Qu'il eft aimable, 
Quan4 il fait ce qu*il dit ; 
Mais cfeft pis qu*uft diable I . 
Pour cacher f on efprit. 

AVartdeplalre, 

Qu'il efquive fourene : ' 

Parcaraûère, 

Il îoxnt heureufementt 

L*efprit de fe taire « ' 

Ix chacun elî content ! 

far M. Massov de Morvixxism; 
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CONSULTATION 

POC/R MADEMOISELLE***. 
A I K : 0< Jtfuit. 



O... 



belle Iris , pour vous guérir j^ 
Quoique Ton vous ordonne « 
Laiflez les Doâeurs dîfcourir ; 
La méthode eft fore bonne. 
Mais pourquoi dtc«on <iu*un époux { 
Serait mieux votre affiûre ? 
Je fids un remède auifi doux, 
Et non moins (alutaire. 

Sur un fi dangereux deflein , 
Confultez ma prudence : 
Je vais , (ans être Médecin , 
Vous faire une ordonnance 
Que Cypris , les Rb , la Gaité » 
I^ Dieu de la bouteille , 
En dépit de la Faculté , 
Signeront fous la treille. 
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A«fiez on }eanfr & tendre amaiit ; 
Qui ne Coit pas volage ; 
Que de fon amoureux tourment p 
Votre coeur fott le "gage* 
Sans contrat , penfez à }ouîr 
De rinftaht de la vie ^ 
Et pour i^ide > dans le plaîfiir ^ 
• ÎTayez que la folie. 

Bannifliez l^uftere raiibn ^ 
Et fon trifte lai^ge r- 
Vpû le plus dangereux poiibn ^ 
Surtout pour te bel âge* 
3e puis à ce point m'arrêter r 
Ma recette eft finie ; 
Pratiquez-là fans héfiter » 
Et 3e vous tiens guérie. 

Par M. CHAKGEX73U 
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B O U Q U E T 

\4 1 O U IS O N, 

A. I K ; Ci fut par U faute du fort. (Florin*} 



& 



%^)w3a comble tous nos ibvhaîtsit' 
Bès-lorç que ioQ drmt aut^rife, 
A chfutter tes brillaas attraits « 
£t tous les talens de Louife. 
Vcnei grâces ^jeux & plaifirs» 
Former avec nous des guirlandes | 
Et que llialeine des zéphirs 
Embaume Tûr. de nos oi&andes. 

Celle que Ton fête en ces lieux , 
Eft bien digne de notre hommage. 
L'Amour mit fes traits dans fes yeux i 
P allas » lui pfêta (on langage. 
Quand isÊX la harpe » fes beaux doigts i 
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Aiccompagnent fa vois chatmiafe». 
On croîratt (tre dans les beis 
Oà PkiUmèU npus endunte. 

Si , pour fûre choix d*un Patron ; 
Kétait befoin que Tart de plaire ; 
Dans le Temple de Cupidon, 
Le TOtre ferait à Cythère. 
Iris eût eu moins de renom , - \ . 
.Les Dieux auraient fuivi rOs trades i 
Et vous euffiez porté le non - ^ 
Be Vénus , «u d'une dès Gracet^ 

Par M. MatsvBi» 
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Il M II imêssy l'i III 

LE MIRTHE 

4 Madamt la Prifidtnu Hsudiqui. . 
A I K : Ctfi U FilU à Ssmonettê. 



i 



'allais dittcherwxioeaffi 
Un tribut pour vos appas « 
Çuand un Mirthe à mon paflafei; 
S'oppofe & fixe mes pas< 
Il ià&k dans fon langage i 
Je fuis It Mirthe amoureux ; 
Ce n*eft ^e fous mon feuillage i 
QuW ieune coeur eft heureux* 

Mon immortelle verdure « 
Embellit tout Tunivet» « 
Et ^ prête une parure # 
Que refpeûent leshiven. 
Du Printems jt fiûs rimagc % 
îc iîiu le Mirthe amoureux : 
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Ce n*eft que fous mon feuillage , 
Qu'un jeune cœur eft heureux» 

Des belles fous mon ombrage ,. 
Je conferve les attraits ; 
Ceft là qu*un Verger s'engage n 
A ne la quitter jamais. 
A Lifon j'en ofire ym gage v 
Et foi de Mirtbe amoureux , 
Ce n'eft que fou» mon feuillage ^ 
Qu'un jeune coeur efl heureux» 

A mesVoups il s^abandonne , 
Ce généreux arbrifieau -» 
Pour TOUS faire une couronne ^ 
Ma main détache un rameau. 
Recevez ce tendre hommage» 
Au nom du Mirthe amoureux ^ 
£t fous fon charmant feuillage , 
Jeunes cœurs, foyez^hcureux» 

Pa» M. PS P. C . BE L. ^ D« K» 
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C O MPI AÏNTE 

AIR: Trifit Râifon. 



o 



Q U E L air pur ! que i*al]ne ces prairies! 
La paix qui règne en ce lointain féjour , 
Favorifant les triftes rêveries » 
Le rend plus cher aux mardrs de rAmour. 

Zéphirs légers qui foufflez dans la plaine, ' 
Je -TOUS révèle aujourdliui mes fecrets : 
Arbres « rochers y feuls témoins dé mes peiAetf 
Soyez toujours des conâdèns difcrets. 

Ce mois de Mai , je m'en fouviens, Lifette , 
rétais heureux , j'étais fi fortuné ! 
Tu me chantais fur ta douce mufette : 
Ah ! dans ton cœur qui m*a donc condamné ? 

Quelque Devin , par TeiFet de fes charmes , 
Ta^t-il conduit à Tinfidélité ? 
Ou m*as-tu vu, fans defirs pour tes charmes « 
Q£&ir mes vœux à quelqu'autre beauté ? 
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Héfa» ! pour toi , ma tendrefle incerer 

JUk celle encor ^e toujours eUe fut : 

D*ua amour vrai le facré caraâère , 

Se lit toujoiurs dans les yeux de Sâm-Juâ» 

Dieux de ces bois, dans ce lieu (blitalre f 
Je fuis veftu pour adoucir mes maux : 
I/accent plaintif dema douleur amere , 
S*untt (ans art aux chants de ces oifeaux* 

Tai donc perdu ma charmante maitreffe ! 
Elle eft inf^ate , ingrate fans retour : 
Kimporte, hélas ! que fon beau nom iknscetca* 
Soit répété des échos d*alen^our. 

ParM«MiEAEo os $• Juf^ 



^»^ 
^ 



dby Google 



I 



I t>— SBgL.,.' } nwv gg-'^^a— fgae'gaaa— B9» 

L'AMOUR PLATONIQUE. 

AlKi AA! t^ous dirai je m0mêA ^ 

%3nvtjt aifisfurlegason^ 

Je penfais avec Platon i 

Je méditais Ton ffflême» j 

Et me difais i moi-même { 

^e funioa de deux coeurs t 

Sans les fens , a de douceurs ! ^ 

J*en étais là , quand Lifos 

Vint s*afl'eoir fur le gazon : -^ 

Pouce moitié de moi-même t 

I^ii dis>-îe « toi ^e tant )*alme« 

Àh ! que Tumon des coeurs. 

Sans les fens , a de douceurs t 

i^e fiùs-ctt , me ditLif«n? 
le lis lé di'vin Platon. 
Veux-m faroir fon fyftêmé | 
Wtem» Iç livre 0c lis toi-i|iême : 
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Que Tunion dç deux cœurs , 
Sans les fens , a de douceurs ! 

Mais tandis que ma Lifon « 
En bâillant « liûût Platon. 
De fon fein Tédat extrême , 
Me fit douter du Cyûâmc : 
Que Tunion de deux coeurs , 
Sans les fens , a de douceurs ! 

DVntre les mains de Lifon, 
Tapperçus tomber Platon» 
Sans ce Philofophe blême « 
Ne fait-on^ pas quand on s*aime « 
Combien l'union des coeurs , 
Sans les £tns a de douceurs! 

Entte les bras de Lifon , 
L*Amour me rendit Platon^ ^ 
En me difant : fon fjdrême » 
Sans d<vite a*cft qu'un çmbltme ^ 
Ah ! que Tunion de« coeur» «, 
Sa&f les fens. a. de fadeurs!. . 
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VOILA COMME ÇA M'EST ARRIVÉ. 

A 1 K : /'u Barbier de SivîlU. 

A^AiMEK^ unjourje.pnslafantiifie; 
£t ce defir fût mon amufement ; 
L'amufement devînt un fcnrimem. 
Ce fendment le bonheur de ma vie. . 

Par M« HiDOiN de PoKS-LifDOa* 
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LES QUATORZE ANS. 

AlA t Aree Us jeux ddns UpUUgi.iU^ Anoun d*été.) 

J*Ai flatté les ▼crtixtftoesimet - 
Son coeur eft devenu le mien : 
PcMir les autres j (ans nulle envie ,' 
Nous vivons en nous aimant Mes* 
Elle touchait à fon aurore , 
Fai volé fon premier foupir^ 
& le bouton venait «riclore , 
(Quand fofiû le vouloir aaeilUr» 

le fainuûs trop pour la féduiref 
Je laiflai (bupirer mon coeur* 
I/art en amour ne peut que nuire ^ 
Le fentimem fût ion vainqueur* 
Si le plaifir fit nos faiblefles « 
Kature gidda nos tranfports ! • • • 
Beauté qui (burit aux carefies , 
Sa bannit les trilles remords. 

Par M» Dabancouet. 
RÉPONSE* 
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Lyriques. tî 



REPONSE. 

Mime Air» 



Xa.! 



^ M I , qui chantes ma tendreffe ; 
Pourquoi révéler nos plaîûrs ? 
Un cœur qui veut m*aimer Tans cefle ; 
Doit taire jufqu*à Ces defirs, 
Que nous fait le refte du monde ? 
Qu'avons-nous befoin d*autres yeux } 
Là douce amiitié nous féconde , . . • 
Son flambeau fuffit à nos vœux. 

Senûble , au fein de tes carefles.! 
Je te reconnus mon vainqueur, , * 
Et le my ftère à nos faibleûlîes , 
Avait mis le fceau du bonheur. 
Mais gardons de rompre le charme 
Qui trompe le vain préjugé. 
Un couplet peut donner Tallarme » 
Par un couplet tout eft changé* 

Par Madame Dabancourt« 
D 
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COUPLET 

s V R LA VIEILLESSE, 

A I K : Vav€{r*9ut r» , js»a bien ami ?, 



E, 



iN vleilllfTantt 
Coute-t'il tant 
I>c quitter la tendrdTe'? 
L'empk>i du tems , 
Vaut des Amans f 
La vaine & folle ivreffe. 
Qui n*a ^oûté le vrai plaifir 
De ramitîé , d*un doux loifii:; 
Ka point vécu , 
A tout perdu , 
Ignore encor fon ame. 
Nos fentimens , 
Valent nos fens , 
' Quoiqu*en dife une femme ! 

.Par Madaxie F. • • ^ 
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P A R 0,D I E 

DE CE COUPLET. 

Mime Air* 

JtliN vleilllffanc,' 
Preffe-t'il tant , ^ 

De quitter la tendrefle ? 
L'emploi du tems 
C*eft des Amans 
X.*aimable & douce ivrefl'e ! 
Qui ne connaît plus de plaiiîr 
Que l'Amitié , que le loifir , 
A trop vécu; 
Il a perdu 
La moitié de fon ame ( 
Quels Tentimens 
Valent nos iens, 
£t qui y ans une femme } 

Par M. B **\ 

Dij 
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COUPLETS 

U Mv/tf Marquh DM lA S ALLE , Juttur de 
la Comédip de l'Officieux , qui U Vendredi 
Saint , envoya à Madame de 5. Jufl , une 
Confejfion en vers uri peu négligés. 

hlK: Ah! quel plaifir d'aimfir : ( dç h Fétc d'A- 
mour & des Vendangeurs. ) 



o U S confeffez votre péché ;; 
En pécheur peu touché. 
yottS fçignez d*être repentant ^ 
Vous n'êtes point ilncère; 
Un Rlmeur pénitent ! 
Ah ! c'eft une chimère. 

Vous péchez Souvent touides l&ieux ; 

Témoin l'Officieux. 
En dèplt des faux délicats 

Dont Paris fUrabpndç , 

Ce péché-là n'eft pas 

Celui de tout le monde. 
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Mais pour votre Confeffion , 

Point d'abfolution. 
C'eft une faute à réparer ; 

A dire avec les autres : 

Pour vous y préparer, 

Dites trois patenôtres. 

Par Madame Mérarb dï S, Jvst. 



DiiJ 
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IL FAUT TOUJOURS EN VENIR LA. 

A X A : 0« voit ici comme à Cythïn* 



j 



E u ir E 5 Beautés cpi faîtes taire 

Tous vos defirs, 
Et fuyez du Dieu dé Cythère 

Les doux plaiûrs : 
yaius préjugés , pure grimace 

Que tout cela. 
Il faut toujours , quoique Ton fafîe | 

En venir là. 

Juliç était Jeune & jolie 
Comsne Cypris; 
Le beau Dorilas, de Julie; 

Etait épris. 
Mais envain d'amour à la Belle 

L* Amant parla \ 
Il ne put jamais avec elle 

En venir là. 
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La beauté'paffe. On vit Julie 

Sliumanîféh 
On voulut bien par faotaifie , 

La courtifer. 
Du )eu d*amour la douce ÎTrefTe- 

Tant la charma 
Qu'elle aurait dcfiré fans ceiTe 

En venir là. 

Enfin difparurent fes grâces 

Et pour jamais *, 
Bientôt on. ne vit nulles traces > 

De fes attraits. 
Et vint le tems où notre belle 

Plus ne trouva 
Quelqu'un qui voulut avec elle-' 

En venir là* 

fulie alors un peu plus fage' 

Se repentit 
De n'avoir pas mis fon bel âge 

Mieux à profit, 

D ir 
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Rappeliez- VOUS , gentes fillettes i 

Souvent cela. 
Vous ne fauriez afiez jeunettes « 

En venir là. 

Par M« FRAT.de Nunes, 
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A 2ELMIRE. 

AlKiJe rais te voir , charmanu Ufh, 



' z E V X ! que ma Zelmlre eft touchante ! 
Que j*aiine cet air de candeur l 
Sa voix ravit , fa voix enchante » 
Et toujours aux dépens du cœur, 
Zelmlre émeut , elle intéreffe » 
Son ame embellit la Beauté. 
Ma Zelmlre orne la Sagefle 
De^ Rofes de la Volupté, 

Dieux ! que ma Zelmlre eft touchante ! 6cc« 

Voulez-vous fixernotre hommage , 
Dieux qui vous plaignez des mortels? 
De Zelmlre empruntez Timage , 
Pastout vous aurez des autels ! 

Dieux \ que ma Zelmlre eft touchante ! Sec» 
D V 
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Souvent le cœur, quand il foupîre » 
Par le remord eft combattu ; 
Mais en adorant ma Zelmire» 
Je fuis r Amant de la Vertu ! 

Dieux ! ^e tua Zelntire eft touchante ! Scc^ 
Par M Masson dil Moryiixie&s. 
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LE PILS NATUREL 

Air: Dans cette aîmuhU Çolituie, 



o 



ir o I » ^i tt*eûs jamais dû naître «' 
Gage trop cher d'un fol amour , 
Puifi4!9-ttt né jamais ei>i»aitre 
L'erreur qui te donna le jour* 

Que ton eâÊtiice 

Goûté en ûlénce 
Le bonheur qOi pdur elle eft fait; 

Et que Teùvie , 

Toute ta vie, 
]^ore ou taife ton fecret; 

La Nature , au nom de ta xftere y 
Va t*offirir Ces premiers bienfaits; . 
Un air pur , iin lait falutaire , 
De doux fruits , un oinbrage frais» 
• <^etén^ &c» 

D vi 
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Renonce au rang , à Topulence i _ 

Llionneur t'en fait la dure loi , 
Ke crains pourtant pas Findigencc» 
L*Amour Técartera de toi. 
Que ton , &c» 

Souvent une main inconnue 
Toffrira quelque don nouveau i 
Sn fecret une mère émue 
.Viendra pleurer fur ton bercean^ 

Connais ta mère, 

L*honneUr févèrc 
Lui défend de fe découvrir ; 

Mais par tendrefle » 

Mais par faiblefle , 
Une mère aime à fe trahir* 

D*un air plus touchant 8c plus tendre; 
Peut-être un jour tu la verras 
Tour-à-tour dans fes br?s te prendre 
Et te remettre entre mes bras. 
Connais ta mère , &c. 

Par M. le Ch, ]>£ BpVFLS&s. 
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PORTRAIT DE JULIE. 

Air: Mon eaur volage , &e* 

J'aime Julie 

A la folie , 

Mon cœur flatté 
Regrette peu fa liberté ; 

Petite mine , 
Douce , enfantine : 

C*eft un biîou » 
Je crois que j'en deviendrai foa! 

Pour cette belle 
Mon cœur fidèle » 
Dès ce moment , 
Keft plus fujet au changement : 
Oui , je veux Taimer conilament , 
Ten fais ferment. 
Elle fera tous mes amours t 
^Toujours , 
Toujours. 
' Talipe Julie, &c; 
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Tendre regard. 
Beauté fans fard » 
Sans artifice,. 
Naïveté , 
Sincérité , 
Point de caprice ; 
J'aime Julie , &c« 

Plus d'amourettes : 
Plus de coquettes 
Dans leurs careiTes 
Toujoiû-s traitreffes. 
A parler net , 
Ce jeune objet 
Eft, en effet, 
9ien mieux mon fait : 
Oui c'en ell fait , 
Mon cœur du ûen eft fatisfait* 
Une femme de qualité , 
Qu'on n'aime que par vanité. 
Nous fait la loi. 
Faut l'endurer , non , non ma £^W 
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J*aiffle Julie f 
A la folie! 
Mon coéur flatté 
Regrette peu fa liberté ; 
Petite mine ». ^ 
Douce , enfantine l 
C'eft un bijou , 
jjc crois, que J'en deviendrai fou ! 

Par M. DAVESirii 
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N H E f 



MON SENTIMENT. 

Air: Guillot près de fa GuilUmitte. 

C 

%^ H A C u N de nous eue etl partage 
Seulement la moitié d*un cœur. 
Sans l'autre moitié , dit un Sage , * 
Pour nous il n'eft point de bonheur* 
Aime-moi donc , toi que tant j'aime , 
Uniflbns*nous pour être heureux, 
Hortenfe , ô moitié de moi-même ! 
Faifons un feul tout de nous deux. 

Par M. Maréchas. 



* Le divin Platon* 



"^i^ 
« 
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LABERGERE INGÉNUE. 

A I 11 : Trifte raifon» 



D, 



' A K S le Talion , ]e viens de voirSylvaûdrCi 
n s'eft , vers moi , d'un air trifte approché ; 
Il foupirait , je ne pouvais Tentendre , 
It cependant mon cœur était touché* 

Sur mon bouquet , puis fur ma colerette l 
Puis fur mes yeux , fes yeux il arrêtait ; 
Il (e taifait. . . . Ma bouche était muette , 
Et, comme à lui , le coeur me palpitait. 

De moi pauvrette avait- il rien à craindre ? 
Cielî ai-je rien que je n*eufle accordé ! 
Non. . . . d'un refus, il n'a point à fe plaindre » 
Il n'a rien dit , il n*a rien demandé. 

Pour ma^houlette , il m*a donné la fienne ; 
J'ai cru fans mal , pouvoir l'abandonner ; 
Entre fes mains , il a prefTé la mienne. 
Que voulait-il ? • , . Je cherche à deviner. • 

Par M, B »» R. 
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•LES COTILLONS ET LES CORSETS, 

Air: En jupon court » en blanc cor feu 

JL o u R trouver de }oUs modèles ; 
Venez apprendre mon fecret , 
Vous qui par-tout peignez les belles 
Sans cotillons & fans corfet. 

Baigné par lès pleurs de TAurore , 
L'émail des bouquets eft plus frais » 
J'en ai vu de plus frais encore 
Sans cotillons & fans corfet. 

Ecoutez la gente aventure : 
Hier foir un effain coquet 
Court au Bain , quitte fa ceinture ^ 
Son cotillon & fon corfet. 

Mais audi-tôt la foudre gronde , 
Le plaifir fait place aux regrets : 
Le vent fouffle & la vague inonde 
Les cotillons 6c les corfets. 
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Accourant aux cris de nos Belles ; 
Deux Tritons , d^un sdr (ktisfait , 
Les ramènent dans leurs nacelks 
Sans cotillon & fans corfet. 

Hélas ! une Beauté trop fage 
Rendit mon plaifir imparfait i 
Life attendit après Torage, 
Son cotillon & fon corfet. 

Fallait-il aux regards du monde; 
Te dérober , charmant objet ! 
Vénus fortit du fein de Tonde » 
Sans cotillon & (ans corfet. 

ÀKOiriMI* 



'V 
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' f ^t S O^ g: 

COUPLETS 

J Madcmoifcllc Sophie CA**\ hahilUt en 



AiR: PAf7/5 demande [on Portraie^ 

E hais les amours de Lesbos, 

Et la flamme ftérile 
bu vieux libertin de Théos ," 

Qui brûla pour Bathyle : 
Mais faime un garçon en ce jour ; 

Et ne veux point m'en taire : 
Un garçon plus beau que rAmour 

A feul de quoi me plaire» 

Il a , )e ne fais quels appas | 

( On le juge à fa mine) 
Que les autres garçons n'ont pas» 

Et que chacun devine» 
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CVft Vénus , qui de Cupîdon 

A pris toute Tallure ; 
JCt qui , fous rhabit d*un garçon i 

A caché fa ceinture* 

Par M» D£ Saijut-'Avom^ 



^* 
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LES REGRETS D'ELISABETH. 

A 1 K : Mon jtune caur palpite, 

i N G R A T , queje rappelle j 
Tu in*as donc pu trahir 1 
Ta Maîtreffe fidellc 
Ka pu te retenir ; 
Cette jeune Bergère 
Qu*oh te voit préférer i 
îTa pas ce cœur finccre 
Qui favait t'adorer. 

Mais de qudle injuâice 
Peux-tu donc m*accufer ? 
Quelle humeur , quel caprlct 
Te porte à me laiffer ? 
Je te connus aimable , 
Mon cçeur s*eft enâammé« 
Et fi ie fus coupable, 
Ceft d*avoir trop aimé* 
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Ah ! devais-je te croire 

AuiH légèrement ? 

Devais-Je en nui mémoire 

Graver un vain ferment ? ^ 

Les fermens d'un volage 

Sont,toujours fans effets; 

Ah î que j*étais peu (âge ! 

Non. ... Tu n'aimas jamais; 

Je pleure a.Tam TAuroie 
Quanii le jour va venir; 
Le foir je pleure encore , 
Quand le jour va £iiir. 
Tarrofe de mes larmes 
Ces lieux où Je te plus , 
Ces lieux fi pleins de charmcf; 
Hélaa .' ou tu n*es plus. 
Par Mlle. Péroche de Compan$} 
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RECETTE CONTRE L'INFIDÉLITÉ, 

Donnée par Madame de P*T*'%àfon 
Mari, 

AIR: D'une Amante abandonnée» 

J. U te plains que ta Sophie 
Te réveille au point du jour , 
Et témoigne quelqu*enyie 
De ranimer ton amour z 
Des plaifirs du mariage , 
Ingrat , û tu n*étais las , 
Si ton cœur n*était volage , ( his. ) 
Kon , tu ne gronderais pas. ( bis* ) 

Quand un heureu^ himénée » 
Favorifant nos defirs , 
Unit notre defiinée 
Et nous ofFrit Tes plaiiirs, 
Pendant trois mois ta paupière 

Ne 
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Ne coiuiitt pas le ibmmeU i 

^ors}ii|«i^$ la lumière (bis,) 

ircclaîrû«<K>(rei:éveiLc' (bis.) 

> 
Alors mon amour extrême 

Ne te caufait point d'humeur ; 

J*avais« pour ines défauts même 

Ua Avocat dans ton coeor. ! 

Si Içs peines de ma vie 

^*ont ravi quelques appas: 

Si ma îeuneffe eft flétrie , ( bîs» ) 

Ma tendreflfe ne reft pas. ( bis, ) 

.Lorfque ton ame changeante 
S'éprit «Tun nouvel objet, , , ^^ 
Pour accueillir ton amante • 
Je dévorai mon regret. 
Hélas ! ce cruel outrage 
BleiTa d'autant plus mon coeur , 
Que je nourriâsiis^ un gage , ( bh» ) 
De notre commune ardeur. ( bis* ) 

Bappelles-toi qu'à Talance , 
Gémiflant à mes genoux » 
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Tu pièupais ton inconftancc ' 
.. '\ Pour défef mer inori courroux ; 
. Je reçus ^aa$<^e^'bo«a^9 
Tes nouveaux enga^emens ; 
Mais les zéphires volages , ( bîs, ) 

Emportèrent tes fermens. ^h'u*) 

Aînfi , ifuaiid ton cœur oublie ' 
Nos ferncens & nos ârmours » 
Quand- ta flamme. efl endormie ^ 
La miçnne veille toujours. 
Le matin , â je me preffe . ^ 
De rallumer ton ar4eur, 
Ceft afin qu'une maitreffe ^ ( hh» ) 
Ne paitage mon bonheur. ( bis. ) 

'par M. 0£ $AINT-if LO$CSl« 



"^ 
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A I R : Coatredanfe de l* Amoureux dci$ anst 



JL ÊTONS.] 



».Bacchu»;t Amoui; 

Tout devient ennuyeux 
Sans ces Dieux, 

Aimons objet charmant^ 
Chaudement , ' 

De Beaune ou de Mâcon 
Quand je bois plein âacoa| 

Jea^ : bon ! .- 
Une pinte de vin y 
Rend un homme divin; 

Fêtons , &c« 

Fuyez , triftes Rêveurs j 
Aquatiques Buveurs , 

Froids Cçnfcurs. 

fi4 
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Nous voulons être fous : 
Sages, retirez-vous» 
Fêtdaors.&c. 

Qu'eft-ce que laRai£6n? 
Pâture d'uiLOifon , 

Vrai poifon. 
Ne ûous laiflbtis faifir 
Qu*aux attraits dupTaifir; 
Fêtotts,&c. 



Par M« GuiCBARD. 



1 



.tj'i*!.;^ u ;••■:- 
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roUVRAGE DVN MOMENTS 

iMPRpMPTU à Madame tf***. 
AIR: Du Vaudeville du Galant Coureur^ 



E, 



rNFtAMAiER d*uile ardettf âicère 
Le cœur le plus indifférent , 
; Four vons, oeis*eé:<^*iih ie» d*c«i&Qr', 
Crac. . . à un coup ^ûtàX en ^ii i'aflfoiiii « 
CeAr<mvfaged*!uaiBome»t« r 

Souvent la faveur la plus grande 
Sai^isfait à peine un Amant , 
Moi , je me contente aifément. 
Et ce çie mon cittur vousdemandeÀ, ^ 
Ce$,rouyrs|ge d*un moment. 

Par M. DAFSSirs. 

-«^/^ 

£ U} 
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L A :que S'Ti on^ 

' ROMANCE 

A MademoifclU d* RM o r^ 
■A I R : l^a JSirger de notrç village. 

\J 17 A H D îe te rencontre an village | 

le vante tes jeunes appas ; . ' , 

Je t*6ilre le plus tendre hommage : 

Feins-tu de ne m'entendre pas ? 

le refTens une peine extrême : 

Ah ! d 'Ormoy , dis-moi fi je t^aime ? 

Qftê ta bouche vienne à fourîrc 
Au Berger qui te prend la main; 
Si ibudain il ne la retire « 
J'en ai de Fhumeur , du chagrin. 
Je reffens un dépit extrême : 
Ah!&c. 
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Alize , ' Bergère coquette , 

Me demanda de nouveaux airs : 

Non, non , lui dts-jej il n'eft qu'Annette 

Pour qui je compofe des vers. '^ 

£lle ea^eot un dépit éiltrêine : 

Ah!&c. 

Si je regarde au feîn de Tonde J 
Dans fon criilal je n*apperçoi 
Que les traîtl d*une belle blonde » 
Et cette belle eft toujours. tpî; 
Je refiens un plaiilr extrême : 

Quelquefois penfaht à tes charmes J 
Je fuis faiii d'un c^ain^rfal : 
Je verfe quelque#l(paces larmes; 
Mais mon plaiiir eft fans égal. 
Oui , ce mal eft le bien fuprème : 
Ah ! &c. 

De tes appas fou vent en fonge, 
Je deviens l'heureux poffellcur : 
Eiv 
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Encor que ce foit un menfbnge ^ 
Ce menfonge eft plein de douceur; 
Je reflîens un plaifir extrême : 

Ahl&Ci 

Far M» MÉRAàD os SAiNt^JusT» 
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LE JUPON COURT. 

Air: Faudtvillt de U Rofierç. 



j 



U p o N court & léger corfct 
Sont les habits de ma Bergère \ 
Jolis rubans, fimple lacet, 
Comieimeat fa taille légère : 
Et croyez qu^avec ce peu«là , 
Elle plait & touîours plaira, 

Unîupon court eft Tcduifant 
Lorfqu'il ferre taille divine , 
Et qu'il tombç négligemment ** * 

Sur jambe droite*, bUnebe & fine ;^ 
Zéphir qui fe joue à Ventour 
Ménage par fois certain jour. 

Sous cet habit fimple 8c charmant. 
Voyez danfcr Alexandrine ; 
Vous croyez , dans fon mouvement , 
Voir un jonc fouple qui badine -, 

Ay 
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Chaque attitude , chaque pas , 
Offire aux yeux de nouveaux appas. 

Tous ces pompeux habits de cour , ' 
Dont fe chargent nos beautés graves , 
Retiennent les traits de TÂmour 
Dans les plus gênantes entraves : 
Mais une heureureuCe liberté 
Embellit encor la Beauté. 

Par M. DSLORMEL DE LA ROTTIERE; 
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LE PREMIER BAISER DE LAMOUR, 

O U 

X.E Baiser de Cloris, 

Imitation de Longus. 

A I R : Ve met ycçups objet agréable. 



.JlL] 



} 9 quoi donc mon ame s^altèi:» 
n Du de^r d*un fimple baifer ^ 
>» Un baifer , que me peut-il faire , 
»♦ Quand Cloris voudrait le donner ? 
9* Plus fraîche , il ell vrai , que la Rofe ^ 
vt Eft la bouche de ma Cloris , 
>>Et le miel qu'Abeille compofe 
MlTeft pas plus doux que fon iburis* 

»»I1 eft bien vrai que fon haleine 
99 Le difputerait au zéphir \ 
9% Mais ÎQXi baifer caufe une peine ^ 
«*Qui me fait coznme évanouir. 

E vj 
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)^Non , jamais aiguiUon (TÂbeille ^ • 
»Ne caufa fi vive douleur. 
M Baiser pris fur lèvre vermHlIe 
«Devrait-il donc bleffer le cœur? 

>♦ Pai , d'un chien mon gardien fidèle ^ 
>♦ Mille fois baifé les petits : 
«En leur donnajtit paille nouvelle » 
9> Pai baifë naiflantes brebis,. 
>» Comme auffi je baifaî n*a guère 
9» Ce petit chevreau que Dore on 
»* Avtût pris de ddKbuK h mère , 
»» Pour venir m'en f^re le don* 

»>Maîs que tous ces baife^s tranquilles 
« Sont loin du dernier que j*ai pris !. 
9t U rend tous mes fens indociles ; 
>» Sur ma bouche errent mes efprits ; 
>» Flamme fecrette me dévore r 
H Sion cœur rend fon dernier foupir » 
j» Et je brûle'de prendre enclore 
wUn baifer qui me foittBOttBic! 

»» Vi£koire que j'aime & détette , 
«Omàldôntyignorélenomt ' - 
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n Clori$ , par une «rreur funefte i 

» Aurait-elle bû du poifon ? 

n Mais , iUr £> boudie empoifonaoe 

9f Si j'avais refpiré la mort : 

M Oh ! ma C loris infortunée , 

n Sans doute , eut partagé mon fort; 

M Du Roffignol, la voix brillante 
nNous charme par mille chan£ons« 
9>£t de ma flûte languiflfante 
w Je ne puis tirer aucuns fons ! 
n Je vois fur Pépine jeunette , 
M Croître la plus fiiave fieur , _ 
n Sous mes pieds naît la violette ; 
ti Et Daphttts^edie de douleur*»! 

Ainfi Dapimisxontait ùl peine 
Aux tendres échos d*aletttoar , 
Et tous les*^dios de la plame 
Soupiraient fon premier amour* 
Tant il avait Tame innocente , 
Il ignorait cette leçon , 
Que^xi^ pris fiur ié yre -d^Amante 
Y doit trouver fa guérifon. 

Par M. D'ÉTXNVAI.ir. 
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BOUQUET. 

A I R : Dans un bois foliiairc > &c. 



^ A N S les beaux jardins de Cîthère ^ 
L'Amour cultivait un iafmin. 
Defes fleurs , dit-il à fa mère , 
ConnaiiTez le brillant deflin. 

Que le Berger le plus fidèle , 

Le plus confiant , le plus épris , ^ 

Vienne difputer la plus belle; , 

De fesj&ux j'en ferai le prix. 

Je permettrai qu€ pour fa fête ; 
Il Tof&e à l'objet de fes vœux. 
Et qu'il en pare (a houlette , 
Ou qu'il en orne fes cheveux. • ^ 

Que dis-je ? Sur fon fou d'albâtre 
Il pourra placer ce bouquet. 
Des Jeux , des Ris , Teflain folâtré 
Proclame ai^cot cet Arr^, 
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Partout en vole la nouvelle : 
On volt mille amans « tour-à-tour i 
Venir implorer avec zèle , 
Le don précieux de TAmour. 

I^ein de vous , ma charmante Annette « 
Je cours au Dieu des tendres cœurs. 
le lui peins ma flamme parfaite j 
J'obtiens le prix de mes ardeurs. 

Vas, dit TAmour , de ta viAoîre 
Inftruis Annette & fois; heureux. 
La fleur , fymbôle de ta gloire , 
S^ embellira fous fes beaux yeux. 

De mon Arrêt tu fais la claufe ; 

Souviens-toi de {)lacer la fleur. 

Quoique ta Bergère t'oppofe. 

Je faurai te rendre vainqueur. 

' ' . V 
11 dit : fur un léger nuage 

Je le vois au loin voltiger. 

Je viens vous offrir mon hommage^ 

Mais i^ n'ofe riei\exiger« 
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P e la plus douce récompenfe , ' 
Envaia TAmour in*a fçu flatter : 
Elle ed le prix de la confiance y 
Je ae veiwc que la mériter. 

Par M. Cbavgétx» 



^/>/?8n 
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L'HEUREUSE SOIRÉE 

AZKi Jefitiê Lindcf , &€• 



u. 



' N {oit d*été , ma chère pailôurefte 
Dans un bofquet vint s'offirir à mes yeux : 
Nous étions feuls*, infhins délicieux! 
Tavaisua coeur : la Bergère était heUct 

Il était nuit ; la pciste Thérèfe 
Kav^it alors qu'un tr èfr-iéger corfet ; 
Un jupon coart, un tople bavc^et : 
J*ay ais vingt ans : la belte ea avait {^xe t 

Que fimoc-nous cette heureufe Soi^e? 
Ceft un myflère , & de$ plus férieux ; 
Ce qui fe fit n*eil fû que de nous deux, 
rétais aimé : Thérèse était aimée ! 

Par M.11EGNAULT I>E CHAOVRCS^ 



dby Google 



cou P L E T S • • 

A un ami\quî,me dèmandah' le fujet d*un 
Tableau^ chei M. G. Lieutenant-Général 
de Cavalerie* 

A I Kx'Ai^ec Us jeux dans le vîllageMcs Amours d'été .7 

JL/ U Tableau que ton art veut peindroj 
Voici refquiire& le fùjet : 
Nous n'aurons pas befoin de feindre'i 
Ten al fous les yeux chaque trait. 
Tu dois , comme Theureux Apelley 
Deflloer la mère d'Amour ; 
Choifis Thcmire pour modèle , * 
Pour faire tm modèle à tbn tour. 

Sous Tombrage altier d'un Platane $ 
Auprès d'un parterre enchanté « 
Avec le pinceau de l'Albane, 

* Mâ4âuie J. G, 
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Of&e à nos yeux cette Beauté. 
Qu'elle foit fenfible & touchante ; 
Mêlant aux attraits la douceur p 
Sage , fans être indifférente , 
Son regard doit pron\ei;tre un coeur; 

pans fon fouris |>eins la tendrefle f 
£t même un grain de volupté; 
Exprime encore avec finefie , 
<^cje ne fais quoi tant ysQité> 
Eniîn repréfente une mère 
Toute livrée au fentiment, 
formant fans peine à Tart de plaire | 
Des Grâces le Trio charmant. * 

Dieux ! quel dommage « vas-tu dire^ 
Qu*un frère manque i{cs trois foeurs I 
Avec (k familVe , Thémire 
Donnait le chai/gê aux^connaiiTeurs ; 
O toi ! quà Gnide Ton^xcuft^ 
C'était ton image ^ ô Cypris !.. * 
• Arrête. . . . point d'impatience ; 
Sa rivale efl mère d'un fils. 



♦ EJie a trois DcnîoiIi;l!es, 
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C« fils eft un latin aimable , 
D*un lutin on fait un Amour f 
Il cil plein <f efprit , tout femblablc 
Au père dont il rient le )our« 
Qa^l folâtre , auprès de fa mère, 
Sao^^lkç » £èm carquotf , fans ilai^ i 
Thémirf a Tart 4e toujmurs |>latie , 
Et fes traits font 4am Ces regards. 

Par M. B« de l'Acad; dé Marienits» 
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PO,RTR AI T. 

De Madame la Marquijè ai l'Aubépîne^ 
A l Kl 11 n'eft qu'un, mal , il nefl qu^un bien» 

JL Uvèux, dit-on, 
Une Chanfon 
Qui nous retrace trâ iinagè ; 
Quoi ! tes appas 
^Ke font-îls pas 
Dans nos coeurs aiTez de ravage ? 
Et pour en fentir le .pomroir » 
NefiiAt'^ pas'déte Tok ? 

Ce front fereîn 

Qui de ton fein 
Nous annonce la paix pdofeiide^ 

Tandis, héb»f 

cQse&nrtespas, i 

On entend gémir taat de monde , 
t^c rougira*-t*il donc îamais 
Des blefSwça^qor ta nom ùis ? 
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Quel incartiat » 

D'un doux éclat , 
Pare tes lévtes , ton vifagc l 

Qu'elle fraîcheur! . . 

Quelle blancheur î 
Amour te fît à fon image. 
Ce Dieu pour chaque trait, 
^Iêla des rofes dans du lait* 

Quaçd |u £3uriâ V 

Nos cœurs épris , 
Malgré nous volent fur ta bouchée 

G volupté ! 

Jeune beauté, 
Que ne permets-tu qu'on y touche ^ 
Jamais Aurore à fon époux 
yPeût ravi de baifer fi doux." 

Aitre d'Amour , 

Qui chaque jour 
Kous menace d'un^loux naufrage J 

Ah! quel'plaifir "-^ 

Quand du defir 
Tpn œil expriaie le langage ! 
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Et fçmble dire par ies feuiç ; 
C*eft à votre cœur que j'en veux; 

Efprlt charmant , ' ^ 

Minois touctisint , 
Cœur généreux , ame fincèrc j 

Par ta beauté , 

Par ta bonté , . . j 

Tu régnerais mêmç ^ Çythèrei 
Si , pour le plaifir de charmer , 
Tu n'oubliais celui d*aimer, 

. Si dans ces vers 
Faits de travers , 
Tu ne trouvés ilî goût ni grâces l 
A Belle , jJardon^ 

Car Apollon - * 

Ke me vit iamais fur fes traces ; 
Fidèle ami , mauvais Auteur , 
Xous mes talens font dans mon coeur«' 

Par M. D s Sa i n t-Fl o « c çii 
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COUPLET 

Impr ovis £ f ila première Repréfentatîon 
d'jébdolofiymê , & pré/enté à Madame de 
Bonneuil^ que l'Auteur n'avait pas V honneur 
de connaître. 

Kl Kl Je fuis Lindor , &c. 

S E Vous préfente un hommage anonyme , 
Reine des coeurs , féduifante Bonneuil ; 
Accordez-moi la faveur d*un coup d*oeîl , 
fit je deviens un autre AbdoloBysie. * . 

Far M.B£>Saint-Ange. 

* Abdolonyme , de fioiple paxiiculier) fut nommé 
Roi j c'ed la fBJec de la pièce. 



^ 



LA 
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LA BELLE VOLAGE. 

Air: Sur y os genoux , 6 ma hûUc Eugénie ! &£» 

3 E rûme donc , cette belle iipafie ! 
Je Taime trop, rien ne peut Ténflammerf 
Si fière, hélas ! pourquoi favôir choifie ? 
Voudrais haïr : mon cœur ne peut qu*aimer I. 

Ils font fi beaux , les grands yeiix dyAfpafie * 
Ses chants fî doux , Tes dlfcours û't'ôuchansl 
On efl réduit , félon fa fantâifie , 
Par fa beauté » fon efprit, ou fes chants! 

Volage ell« cft., cette ingrate Afpafld , 
Et fon amour eft Tamour d*uir momeÉfc : 
Pour moi, quand j*aime,hélà8 ! c*eft pour la vie l 
Ueitû dovLXde mourir en aimant ! 

. ,Par M. Màsson Dj^MoRYiiLiERS. 
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À LA BELLE SŒUR DE L'AUTEUR» 

«.■--''.--•,•• 

Lt jour de Saiiiu-Annc. 
\ ■ • 

Air: Menuet d*Exaudce* 

Tr : . ■ ■'. 

lENS, Nannon.^ 



L 



Trouves bon , 
• n : 
Je te prie ; 



Que je t offre ce Bouquet , 

Preiçids-le , comme il eft fait 4 

vPpint de .cérémonie 

Tufaisbiea . 

. ,^g Qu'il n*^ri^n 

Qui fe puiffe , 

,QUe frton tèle n^emrepi^; 

• jburv« i^'û te rendit 

! c / . . 7 . / jService. 

l ■ i î .. • . . .. w .• jt 
Mais , pour céiébrer ta Fête, 

' ' ' ^ ^ - Ma'foVt toit court , je A^a/rête -, 

Moi ! jamais 
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Je pourrais 
TT'aller dire 
Un tas de froides douceurs 
D^inâpides fadeurs. 
Sans rire? 
£h ! non , non , 
Ma Nannon^ 
'Faîs-m*en grâce ; 
Et croîs que le fentiinent . 

Se produit autrement 
' . Que fous une grimace. 
Le mien eft 
I>*étreprêt 
A te faire , 
Ce que l'on fait à fa fdeur. 
Etant de tout mon c^ur , 
Ton frère.. 



»ai 



ParM,B**#; 



Fij 
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LES SOUVENIRS. 

Km. De M. de la Borde, 



o 



D I E y d* Amour ! ô ^e cette retraite ; 
Que ces }ardiiis ont 4e charmes ppur moi l 
Ma chère Eglc , ma tendre Bergerette , 
£ft peinte ici dans tout xe que je vois. 

Voilà les bords de la claire fontaine ; 
Où je la vis , où je lui dis mes feux ; 
C'était ici qu*à l'ombre d'un vieux chêne ] 
Elle fourit à mes premiers aveux*.^ 

O Dieu d'Amour , && 

Sous ce berceau de fleurs & de verdure J 
Elle me dit : )e t'adore à mon tour , 
Dans les détours dé cette grotte obfcure } 
Je régarai fur les pas de l'Amouri^ 

O Dieu d'Amour > €cc. 
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U dépouillai tous ces rofie^s pour elle , 
Et fur fon front )HiicUnai ces rameaux ; 
Au clair de lune , lavec moi , cette Belle ; 
I)*un pas léger danfait fous ces ormeaux, 
O Pieu d'Amour , &c. 

Icifouvcnt , à llieure convenue , 
Je m*élançais au-devant de fes pas , 
Quand , à travers cette fombre avenue i 
£Ue accourait en me tendant les bras. 
O Dieu d'Amour , 6tc, 

Là j'entendis fa voix douce & chérie ; 
Qui fe mêlait aux concerts des oifeaux} 
Pour récouter la sayade attendrie, 
Levait fon front couronné de rofeaux. 
O Dieu d'Amour , &c. 

C'était ainfi f[u*occupé de ma flamme «' 
Je m'enivrais d'un tendre fouvenir , 
Les doux penfers avaient rempli mon ame, 
CéleUe Eglé , quand je vous vis venir* 
O pieu d'Amour , &c. 

Par M, François de Neuf-Chateav'-; 
Fiij 
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CHANSON MORALE. 

Air : Sentir avec ardeur fldmmc dîferêttt» 



L faut dire en deux mou 
Ce qu*on veut dire ^ 
hes longs pi:opos 
Sont fot;. 
Il faut favoir lire , 
Avant que d^écvlfe » 
.£t puis dire en deux mots 
Ce qu*on veutidire t 
Les longs propos 
SontfofiS. c 

U ne font pas toujours conter i 
Citer, 
•Datter; 
Mais écouter. 
Il faut éviter remploi 
Du moi: 
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. . . Voici pourquoû j 

il eft drannique , 

7ro| aca<fêmiq)ii4» '] \ 

L*eniiui 
Marche avec lui. 
Je me conduis toujours aixifi » ' ^ 
* "^ Ici , • ^ ' 

ÀufS, • - * • '* 

rairéuffi. ' ' ^ 

Par' M. le Ch. b s H o v f t.« ;i »• 






1 



riy 
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A SOPHIE. 

A I X. : Dttferin qui te fait envie. 



N< 



Ion, rien n*eft fi beau que Sophie ^ . 
Non , rien ne plaît tant à mes yeux. 
Qu'elle eft vive ! qu'elle eft jolie 1 * 
Que Ton Conmi^ eft gracieux { 
J*ai vu Cloé , i*ai vu Silvie , 
Embellir nos fêtes « nos )enx ; 
Kon f rien n*eft fi beau que Sophie ^ 
Kon y rien ne plaît tant à mes yeux^ 

Emporté fiir Talle cTun fonge « 
Pans rOlym^e i*al vu les Dieux; 
Au gré de cet heureux menfonge , 
Hébé prévenait tous mes vœux^ 
Ivre de neâar , d*ambroifie , 
Je difais encore dans les Cieux: 
Non , rien n*efi fi beau que Sophie ; 
Non , rien ne plaît tant à mes yeux. 

Par M, D£ LA Lquptierk; 
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A ELEONORE. 

A 1 R ; On dit que le mariage. 

ï 

jL-i E matin , àks que Tauroro 
Ouvre les portes du jour j 
La charmante £Iéonore , 
Que conduit le tendre Amour , 
Va cueillir ks dons de Flore 
Pans les bofquets tfalentour. 

Soudain , la rofe naiffante 
A fes beaux yeux vient s^offiîr : 
Sous fa jupe voltigeante, 
Où badine le zéphir , 
Le muguet & l'amaranthe 
Ouvrent leur fein de plaifir. 

Là , fous un ép^s feuillage ; ' - 
Quand elle porte fes pas , 
Ists oiféaux, par leur ramage , 
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Difent » entr*evx, <iue.d*appa$ ! • • • 
Et l'eau qui fuit le rivage 
Semble le dire tout bas» 
Par M. le Comte de BARWEL-BAvrERT, Capîti;. 
au Régiment de Belfunce » Drag« 
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ROMANCE. 

:^ MADEMOISELLE^''^ 

Sur le point de contrarier un Mariage di 
^ convenance, 

AIR: D^tfAtf Amante abéndonnéÂ 



?E ta belle deftînée 
Tu veux donc rompre le couré v 
5ous le joug de rhiménée , 
Tu vas donc iUer xes jours : 
£h .' quoi I MaltreiTe adorée ^ . 
Au cœur du plus tendre Ami » .. 
Tu préfères la livrée 
£t la main d'un froid Mari* 

• Sur ton ferviteur fidèle 
Tu te laffes de régner ; 
WvLn maitre la loi cruelle 
A fervir va fchfeigner. 
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L'opulence & la nobleffe 

Ne feront pas ton bonheur ; 

Le fentiment , la tendrefTe 

Seuls , pouvaient remplir ton coKir^ 

Sur ta couche paf fumée , 

Tu rêveras au gazon , 

Où jadis nia Bien-Aimée 

De Ton coeur me fit le doa f 

Dans ton alcôve dorée 

Tu regretteras nos jeux , 

Et de chagrins dévorée , 

Des pleurs^ mouilleront tes yeux. 

Bien plus que moi malheureufe 9 

11 faudra cacher tes pleurs 

Bt feindre d'être joyeufe ^ 

'Au fein même des dovleurs, 

11 te/faudra , fans murmure , 

Céder au premier defir » 

Et détacher la ceinture 

Qu* Amour n'eut fait qu'entrouvrir. 

Loin de toi , dans le bocage 
Qui vit naître nos amours. 
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Seul , mais avec ton image. 
Je vais achever mes jours ; 
Vers ma tombe fblitaire 
Si le fort conduit tes pas , 
D'un Toupir involontaire 
Tu ne te défendras pas. 

Par M. Maréchal* 
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VOILA MON AVIS. 

A I R : Du Serin qui te fait tnyie» 



A. 



. M I S y tandis que la jcunefle 
Vient encore égayer nos jours , 
AHîs tout-près de fa Maîtrefic , 
Que chacun fe lirre aux amours : 
A la fourdlne , la vieilleffe 
Peut nous arrêter en chemin , 
Pour bien jouir de notre ivreffe, 
ITattendons^ point au lendemain. 

Aimons au réveil de TAurore « 
Aimons fur le déclin du jour; 
A Ton réveil ^ aimons encore « 
Mais brûlons d'un nouvel amour. 
Dans le fein de la jouiiTance , 
Pour trouver un nouveau defir v 
Kabandonnons à la conftance, 
Que rinftant qu'on donne au pla2i[xr« 
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D\ine fageffe runnnée ' 

Ne fuivons iamais les leçons ^ 
Et'puifqu'on ne voit plus <f Aftrée^ 
Ne jouons point les Céladons : 
La volupté n*eft qu'une rofe. 
Que berce Taîle du zcphir; 
Cueillons«la , fraîchement éclofe» 
Défendons-lui de £e flétrir. 

Pardon , fi ma Mufe rebelle, 

A la confiance ôte fes droits ; 

Si rôn Jure d'être fidèle , 

On ne le jure qu*une fois r 

Non , vous n*y perdez rien , 6 Belle»^ 

^* Amour vous laifle Ton bandeau > 

Et fi vous lui coupiez les ailts « 

Vous éteindriez Ton flambeau. 

Par M» C O £ I k; 



s^ 
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ENIGME 

Chantée à la Fête de Mademoîfelle ***• 
A 1 R : Tnfte Raifon^ 

V^iTOiQu'OH rélègue en un coin du Mercure 
La vieille Enigme , à Toeil louche, au teint faux s 
Des Calembours , cette fœur très-obfcure 
A mon encens, malgré tous fes défauts* 

Or , devinez TEiûgme que Je chante , 
Mes chers amis^ ce mot eft dans vos coeurs« 
Le tendre Amour que ce mot ieul enchante f 
ya le tracer dans un chifre de Aeurs. * 

Elle eft enfemble , Se fublime , & légère ; 
Noble en fon air , vive dans Tes bons mots ; 
Divinité , Reine, Fée & Bergère, 
Célèbre au Pinde , à TOlympe , à Paphos. 

? AilufioB aux dé(«is de la Fête» 
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XJn double fceptre eft dans fa main divine ^ 
Celui du Goût , & celui de rAmour. 
Encore un mot, afin qa*on la deviiie x 
C*cft le Couvreur & Ninon toor-à-tour. 

Par M. François d^ N£VF-CBATKAir# 
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LE RETARD. 

A I R : C^A houquet de romarin* 



JlÎlh 



LM I s , comme hier an foif ^ 

Life était channante ! 
Cependant on crut la voir 

Trille & languiflante. 
Vous penfez qu'avec Lica$ ^ 
life a de nouveaux débats^ 
Non , vous ne devinez pas 

Ce qui la tourmente. 

Avec Licas y Tautre jour ^ 

La jeune innocente 
A cueilli des ûeurs d*amour ^ 

Mais , trop imprudente» 
Elle tremble d'avoir pris , 
Avec les fleurs , quelques fruits ^^ 
Et voilà , mes chers amis » 

Ce qui la tourmeiite. 
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I>^à Phébc dans (on cours. 

Lui paraît trop lente : - ' 

XJn Courier depuis trois jours 

Trompe fon attente. 
Mais chacun peu concerné 
I>e fon fort infortuné , 
Lui voudrait avoir donné 
Ce qui la tourmente. 

Pir M. Ga Avx^iu 
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HYMNE A LA ROSE, 

« Traduite de r Ode ss^^d'AfUcrcon. 
A I R : Avec Us jeux, dans le vilUge. (Amour d'cté. ) 

T . 

JL o z qui couronnes la Nature » 
Reçois m i ht mmage , ô Printems! 
Et toi , (à p'lis belle parure , 
Rofe, je t'offre auffi mes chants^ 
La Rofe des Dieux eft nialeinc : . 
De rhomme elle eft la volupté : 
Des jeunes Grâces qu'elle enchaîne » 
Elle augmente encor la beauté. 

Lorfque le zéphxr fait paraître 

Tendres Amours avec les fleurs , 

De la Rofe qui vient de naître, 

Ténus favoure les douceurs. 

Sur les bords du do£te Permeffe , 

Elle croît auprès du laurier , , 

Et les Neuf Sœurs , avec tendreflfe , 

,Se plaifent à la cultiver. 
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Cette Reiae de la Nature , 
I>u Poë(e fait le «Leur» 
On chérit même fa piquure ; 
Pourvu ^on pulâe la cueillir.' 
Qu'il eft doux de s'approcher d'elle I 

Qu'elle eft Charmante cette âéur l 

l?e dirait-on pas qu'elle appelle 

Tous les Amours par fon odeur. 

Dans nos JFêtâ , comme elle infpîr^ 
Des Hymnes au Dieu des raifins ! 
Quel charme , quand on la refpire ,; 
Mêlée aux doux parfums des vins s 
Regardée la brillante Aurore : ' 
La Rofe accompagne Tes pas. ] 

O Nymphes ,' elle vous colore ^ 
yénus ; elle fait vos'appas. 

Au malade qu'elle foulage ; 
La Rofe dpnne la fanté : 
Mort , elle s'oppofeU l'outragd 
Que ta fais à l'Humanité. 
Que le tems coule avec vitefie| 
Elle brave le cours des ans: 
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Et îufqu*au (ipin de lavieillefle', ^ 

Elle a Todeur de Ton prkifems. 

Mais célébrons fon origine : 
Quand s*é1ançant du iein de l'eau ^ 
On vit Tadorable Cyprine 
Prendre la mer pour Ton berceau : 
Et toi , Pallas , Déefle auftère , 
Du cerveau du plus grand des Dieux 
QMand tu naquis : alors ta terre ' 
O^it la Rofe à cous les yeux. 

Elfe était blanche , elle était belle , 
Elle portait envie aux Dieux ;- 
Bientôt ils verftrent fur elle -, 

Le ne^kar le plus précieux. , . , . 
Coulant fur fcs jeunes racines, . 
Ce )us lui donna fa couleur. 
Ainû Ton vit dans lés épines » ' ' 
BacchMS , paraître ta âéur. 

^^ Par lif. d'Etinvalh,. 

-. Jl\ / ■ '.: '-- ^» '. 
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LE PORTRAIT DIFFICILE. 

A I K : HévcilUi vous, belle endormie. 



L. 



I A l^elle Eglé fous (on empire 
A fû ranger tous les Amours ; ■ 
Tout fon art eft de vous féduire , 
et fans art, elle pjait toujours. 

A former rien de plus aimable. 
Jamais le Ciel n*a pris pUifir : ' 
Non jamais rien de comparable 
Ne (Ut cré^pourU defir. 



> 



Vous .<iirez , «f il a y oaliiwIeiAdre » •* : 
Si je vous la pfkif traits, pour traies. 
Vous direz : •> il n'a pas fu peindre » \ 
Si vous la rencontre^ jamais. 

ParM;AvbxK) 
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tE R"ENDEZ-VOUS. 

A I R: rayais à peine dix-fcpt ans» 



o. 



'h ! oui , )e me garderai bien 

De tenir ma promeffe , 
7rop'clier Miàs « n'attens plus riea « 

Plus rien de ma faibleffe. 
Pu piège où tu veux m'engager | 

Je faurai me défendre* . . • 
0n court , hélas ! plus d*un danger l - 

Quand le poeur «ft trop tendre. 

:\ : . Mais où fiiis-je ? . . . Dans le borquet 
« Me Voiti feule eticoté ! 
Au Rendez-vous, l'ingrat devait 
Venir avant l'aurore. 
«i: X :Cilrce àmôi de te prévenir. 

Quand tu devrais m'attendre; 
Mifis , ou veuiç^ me punir 
P'avoir le cœur trop tendre? 



MIfi« 
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MîAs , caché près d'un huiffom ; 

Ecoutait fa Bergère. 
Il paraît obtient fon pardon : 

( Aux champs efUon févèrc? ) 
n Je t'aimerai jufqu'au trépas , 

« Daigne, daigne m'entendre î 
•> Tu ne te repentiras pas 

« D'avoir le coeur trop tendre.' 

W Eft-il Berger dans le hameau 

n Plus fournis , plus fidèle ? 
Cloé fcella deffous Tormeau 

Sa^romeffe nouvelle. 
Il veut dfes baifers pour garant; 

Cloé les laiffa prend^e.^ ' 
Hélas I les baifers d^un Amant 

Rendent le coeur trop tendre. 

I-ors l'Amour étendit fur eux 

Les voiles du myftcre, 
De fon bandeau couvrant leurs yeux" 

Son flambeau les éclaire. 

fi 
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Us fentent dans leurs fens émus 

Le |>laifir fe répandre , 
Et Cloé ne fe fepexit plus 
jy avoir le cœiiir trop tendre, 
V Par M, SiM o 1(7 , de Troyes, 



•y, ;• m; 
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UÂMOUR NAGEUR. 

T R J O L E T, 

A 1 * : Le premier jour du meit de Mai, 

%^^ X. O R z S , TAmour eft trop Uger 
Pour le noyer au'foad d*un verre. 
Comment Tempe cher de nager? 
Cloris , TAmour eô trop léger. 
£n vain , pour le faire plonger , 
J'ai bu jufqu'à tomber par terre : 
Cloris, l'Amour eA trop léger 
Pour le no jcr au fond d'un verre. 

P(ir M, DE S AiirT<*FLOse£Z.4 
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LE VRAI BI E 

A I R : y aime Rofttu à la folle* 

V,/ u £ , fur lestiles de la gloire ,' 
Un autre vole à la viéloire : 
Qu*il refpire pour les combats : 
Moi , je n*aiine ,que Rofalie i ' 
Sa candeur & fa modeflie « 
Ajoutent tant à (es appas ! 
Le Plaifir s*attache à (es traces , 
Voilé du bandeau de llionneur s 
£lle a la ceinture des GiUces, 
Et régide de la Pudeur, 

Quand on eil jolie & fenfible,' 
Tout ne devient-il pas poflible î 
Peut^on rien defirei» de plus ? 
La Beauté fur ce qui refpire , 
Règne partout avec empire ; 
Les Dieu^ même adorent Vénus; 
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LrRiQvxt; 

Ou'il eft glorieux pour une belle, 
ÎDe commander à tous les cœurs l 
Ceft être d'avance immortelle : 
Las ! eft-il donc d'autres bonheurs? 

Kotre (ejour fur cette terre ^ 

Pafle comme une ombre légère : 

Tout tombe fous la faulx du tems : 

Ah ! le mieux , crois-moi , Rofalie , 

Ceft de bien ufer de la vie, 

Et de profiter des inftans. 

Sans ceffe , aimons-nous , ô ma chère ; 

^^ le plus fincère retour. 

Va , le refte n'eft que chîmcre ; 

U n'eft de vrai bien que l'Amour ? 

Par M. Regnavlt se ChàOVECJ^ 
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LE CHEMIN DU CŒUR. 

A Madame C . . . pendant un fouper où clic 
avait reçu des Couplets complimenteurs. 

A I K : Trifii Ra'ifon. 

JL/'U fentîment , la main refpe£bueufe } 
Trace toujours des traits trop férieux % 
11 gagne totit fous la forme joyeufe , 
£t fous le mafque on le trouve bien mleux^ 

Quand il fe nomme , il caufe fa ruine « . . 
C*e{l un beau feu qui répand la froideur , 
"^ Pour qu'il nous charme, il £autqu*on le devine^ 
C'eH par détour qu*il doit aller au cœur. 

par H. DE L A C H A U M E| 
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Lyriques^ i-^v 

L E T AB LE AU. 

A I R. : /^ pajfais tranquillement ma vie» 

jl'Slm o u r le veut , il faut que j'obéifTe; 
Je vais chanter les traits de mon Eglé ( 
Il m'a promis de polir refquiffe , 
Sans lui quel ouvrage eft achevé î 
Aux doux attraits d'une belle 
Ce Dieu donne un charme nouveau i»' 
Il n*en prête que trop à mon modèle. 
Qu'il vienne , au moins « en prêter au tableau; 

Sous deux fourcils d'une beauté perfide , 
Ectate un oeil , dont les charmes puiiTans t 
jyès qu'on les voit , comme un trait rapide ^ 
Font gliffer le defir dans nosfens; 
Cet oeil que TAmour lui-même , 
D'adorer s'eft fait une loi, 
N'a jamais fû nous dire : je vous aime , 
Mais cohvcnons qu'il dit bien : aim-^-moU- 

GirV 
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Un peu plus bas, une bouche charmante ; 
Offire au regard fon fuperbe corail ; 
Afyle où la perle éblouiffante 
A nos yeux fait briller Ton émail ^ 
Mais cet organe farouche 
Aux Amans veut en impofer : 
Heureux qui peut , maltraité de fa bouche | 
La lui fermer par un tendre baifer ! 

Un peu plus bas « cherchant à fe défendre. 
On voit un féin , & rebelle & craintif. 
Tout à la fois quitter & reprendre 
La prifon qui le retient captif i 
Sous une main téméraire » 
Quel plaifir de Taffujettir f . . ; 
Livrez-le moi , vous verrez, ô ma cbère J 
Si de mes mains )e le laifle fortir. 

Un peu plus bas^... Maïs quelle audace extrême! 

Il faut laiiTer mon ouvrage imparfait : 
L'efprit pourra fuppléer lui-même 
^ tout ce qui manque à ce portrait» 
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" De grâce, eft-ilbien fidèle ? 
Je compte peu fur mon pinceau ; 
LaîiTez-moi donc voir un jour Ic^ modèle , 
Et je pourrai corriger le tableau. 

Par A{, Lallemaic* \ 
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LE SOUHAIT." 

Air: La fortunt & fcs Urg'Jfes» 

JLi A fierté de ma maitrefTe 
Met le comble à ma douleur ; 
Quand par fois je la carefie , 
Je vois trop bien mon malheur. 
Que n*a-t-èlle ma tendreflc , 
Mes fentimens 6c mon cœur l 
Elle y trouverait fans ceffe 
Une fource de bonheur. 

Par M. le Comte oeMarioitt, 
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RONDE DE TABLE. 

A I R :' Rantamplan tirelire. 



NoK, 



Bacchus 3 rien n*eil û doux à 
En plein , plan , rantamplan tirelire 
Non , Bacckus , rien n'eft û doux 
Que ton charmant délire 

Chorus, 

Que ton charmant délire ^ 
B^ntamplan tirelire ! 

Banniflbns l^s foins )aloux i 
£n plein, plan, &c. 
BanniiTons les foins jaloux 
J>*un Allant qui foupire. 

C H o a u ls« 

D^uu Ainant qui foupire , 
ftantanplan tirelire 2 

G vj 
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Qu*il s*en aille à deux genoux , 
En plein, plan, &c. 
Qu'il s*en aille à deux genoux , 
Gémir de fon martire. 

Chorus. 

Gémir de Ton martire, , 

Rantamplan tirelire ! 

Nous, buvons comme des trous ; 
£n plein , plan , &c. 
Nous , buvons comme des trous y 
£t ne fongeons qu'à rire. 

Chorus. 

Et ne fongeons qu*à rire , 
Rantamplan tirelire ! 

Que ces Philofophes £oux; 
' En plein , plan , 6cc. 
Que ces Philofophes foux , 
Chez nous viennent s'inftruire* 

Chorus. 
Chez nous viennent s'inifauire » 
Rantamplan tirelire ! 
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Ils apprendront , ces hiboux « 
En plein plan , &c 
Ils apprendront, ces hiboux. 
Avec nous à redire , 

C H O R V s. 

Avec nous à redire , 
Rantainplan tirelire! 

Kon , Bacchus , rien n*eft û doux i 
En plein, plan, &c. 
Non , Bacchus , rien n*eft û doux ,' 
Que ton charmant délire ! 

Par M. Datssbes; 
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)i^T ÉTREKKli 

LA PLAIDEUSE 

CHEZ SON PROCUREUR. 

AlU: Le petit mot pour rire» 

La Plaideuse^ 



^^Hl 



! E z VOUS j arrive incognito ; 
Pour quitter Moniîeur Brigandeau ^ 

Vôtre digne Confrère; 
Longtems j^ai fouffert fes larcins , 
^ais au)ourd*huitj*ai , de fes mains ^ 
Retiré mon affaire. 

Le Procureur^ 

Pour une fille , en vérité « 
L*on a bien peu d*hùmanité ; 

Ce n*e{l pas fans colère , 
Que je vois les gens de Palais 
5e livrer à de tels excès i 

Mais voyons ton affaire. 
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La P 1 a I 9 £ u s e* 

Je crois que vous devenez fou , 
Ah î M. laiflcz mon genou , 

Il ferait néceiTaire , 
Avec vôtre permiflîon , 
Que vous fiffiez attention ^ 

Plutôt à mon affaire. 

Le ProcurevbJ 

Belle brunette , aflurément , 
On ne faurait trop chaudement 

S*empreffer pour te plaire % 
Et fi je te parais diftrait , 
Ce n'eft que pour ton intérêt, 

Je rêvé à ton affaire. 

La P i a I d £ u s e; 

Je finifaî par me fâcher, ' 

Monfieur voudra-t-il me lâcher. 

Le Procureur: 

11 faut me laiffer faire: 

La belle enfant f oint de foucis^ : . 



dby Google 



2^«^ ÉTREVKES 

Je crois par ma fois que j'y fuis { 
7e faifis ton a£Faire. 

Je réponds de tout ; mais d'abord 
Il faut au moins être d'acc®rd , 

Prends bien garde ma chère» 
Que îe fuis certain du fuccès. 
Si tu ne va pas tout exprès 

D ér anger ton aâaire. 

La Plaideusk; 
Puifque l'examen cft iini , 
Devenant inutile ici , 

Je cours chez le Notaire, 
•Porteries papiers que voilà ; 
Mais pendant que }e ferai là * 

Penfez à mon affiiire. 

Le ProcvrewuÎ 
Ty veux mettre tout mon ladn , 
Ton impatience à la fin , 

A mes vœux eil contraire; 
^entends, en Procureur adroit ^ 
Diftinguer le fait & le droit « 

Je revois ton afiËaîre» 

AKOKIflCS^ 
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COUPLETS 

P^ur la Fêti de 5. Louis , Patron de M. B **. 
de l' Académie Royale de Sculpture» 

• AlK i De Joeonde. 



^ AiKT-Louis , le meilleuc des Koli 

Far untitfe bien jufle , 
Du Roi dont nous aimons les lois » 

£ft le Patron augufte* 
Mais toi<pii dans Tart des Myrons i 

Peux fervir de modèle. 
Tu devais avoir pour Patrons , 

Lyfippe & Praxitèle. 

X«es talens font un peu payens ; 

La Grèce eft leur Patrie. 
Pour moi , je me fens pour les tieai^ 

Un peu dldolâtrie. 
Si ta femme , fous ton cizeau , 
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Vient éblouir ma vue : 
Alors Pigmalion tiouyeau « 
Tadore ta ftatue. 

Par M« DE SainT'Angb^ 
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LES GRANDS DEFAUTS; 

Vaudeville à MademoîfelU de P ***, , que 
j'avais tu intention d*époufer , étant en Itali^ 

fi.\ R : T>e ious les Capucins du monde» 



A, 



. T o u S les yeax vous êtes bdie } 
Et -nous vous comparons à celle 
Qui donnait des Loix à Paphos : 
Oui , comme elle vous favez plaire ; 
Mais vous avez deux grands défauts. • | 
y otre maman & votre perc. ^ » 

P. • . • qui vous connaît vous aime « 
On le dit , je le dis de même : ^ 

C'ctt partout fembiable propos : 
Qu'on ferait heureux de vous plaire l 
Mais vous avez , &c. 

Ainiî qu*Armide dans vos chaînes f 
Sans vous donner beaucoup de peines J 
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Vous mettriez mille rivaux : 

Grands , p^its cherchent a vous plaire ^ 

Mais vous avez f &c. 

On vante votre caraûère : 
Vous paiTez pour douce & fincère i 
Vous feriez parfaite , en deux mots: 
Car vous poâTédez tout pour plaire y 
Mais vous avez , &c. 

Je voulais de toute mon ame , 
De vous • un jour , faire ma femme 
De THymen Véteins les flambeaux : 
Je ne prétends plus à vous plaire i 
.Vous avez deux trop grands défauts. • ;; 
y ocre maman & votre père* 

Par M. MtKARD de S. Ju^ri 
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LE MARI MÉCONTENT. 

il X R : Mon tour roUgc , ^e, 

V-/u I , fur mon ame, 

D avoir pris femme 

J*earage fort : 
n Belle montre & peu de rapport. ^ 

Un dur caprice 

Fait mon fupplice. 

Ou jufte, ounon, 
$on vouloir feul eft (a raifon; 

Sur fa toilette , 

Pompons , aigrette > 

En bonne foi, 
Croirai-je que ce foit pour moi 
Que 1^ Belle fe pare ainfi ? ^ 

Oh ! que nenni. 

De ce tracas , 
. Je fuis , hélas ! 

Bien las, bien las. 
. (Qui , fur mon ame » 6cc{ 
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Sans nul rcfpc^ , 
On fe retire j 
Ou dans un coin, 
On boude au loin 
San^ me rien dire. 
Oui fur mon ame, &Cf 

Une Maîtreffc 

Rit&carefle; 

Par fa tendreffe 

E^ccite&preffei 

Mai? le ferment . 

Pu Sacrement 

Détruit ce feu 

Dans peii , dans peu» - 

Quelle pitié ! 
UAmoin: devient froide amitié. 
Fuyez THymen toujours fâcheux ; 
Vive l'Amour , vivent fes noeuds! 

Quoique garçon , 
En cherchant, on trouvé fon bon. 

Oui , fur mon ame ,' &c. 

Par M, G VICHARB^ 
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LA FEMME MÉCONTENTE. 

Mèmi Air» 



V. 



o fL A donc comme . 

Agit un homme l , 

Galant, poli. 
Tant qu*il rfeft point notre mmi 

Bientôt le traître 

Se fait ccmnaîtrej 

Affreux deftin ! 
Malheur fans reflburce & fans an l 

Sous notre chaîne, 
Mon ccèury ma Reîae^ 
Sont les 'doux noms . , * 
Que nous prodiguent les fripons^ 
A leurs féduifans hameçons 
Nous nous prenons, 
' Pleurs *& regrets , 
On n*a jamais 
La paix , la paix, 
Vbilâ dottç coçime , Êçi 



dby Google 



Wt ÉTEXVHSf 

Fi des Epoux, 
Les chiens font tous 
Hargneux , bizarres « 
Sombres, îaloux; 
Vrais ours , vrais loups ^ 
Souvent avares» 
Voilà donc comme , &c< 

Fuii: Telclavagç 

Ceftêtreragc., 

Que Ton s*engage 

Sans mariage , 
• ,C>ft mon avis. 

Sans ce0e unis 

Les cœurs conftans 

Sont plus contenSf 

L'autre liçn 
Raccommode jamais fi bien; 
Sans pitié pour nos embarras, 
P*enfans , TEpoux nous fait un tas J 

Et dans nos bras 
L'Amant ménage nos appas. 

yoilà donc comme , &c* 

ParMt GvzcHARzU 
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LES RÈGLES DU REVERSIS. 

Al K S Ne v'U't'Upas^^ue j'aime ! 



Du 



Revtrfis le jeu charmant 
Plaît à toiltes nos Dames ; 
' Le goût de foa amufemeat 
Flate & féduit leurs âmes* 

Dès qu*il parait un Quinola ; 

Leur galté nous étonne : 
Chacune crie : ah ! le voilà ! 

On Ta mis à la Bonne ! 

L*art d*ènlever un Corbïllon 
£ft ce qu*ii faut apprendre : 

Ecoutez de qu*elle façon 
L'on parvient à le pfendre« 

Avant que de rien hazarder , 

Examinez la carte. 
Vous ne pourrez jamais jouer 

Si Madame n*écarte. 

H 
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P*abord on ne devine pas 
Tout le jeu d*une Belle ; 

iixe^ Ces yeux , Ton embarras^ 
Très-fouvent le décèle. 

nie ufe, pour vous éviter J 
De manège & d'adrefle ; 

Elle fort , £aîtes-la rentrer ^ 
Pourfuivez-la fans cefle. 

Elle cache envaln ce qu*elle a ^ 
Si , dans cette avanture , 

Le cœur lui manque , forcez -la ^ 
Votre viftoire eft fure. 

C'eft alors qu'il faut fe prcffer ^ 
Achevez la conquête : 

Qui tarde trop à le placer 
Fait quelquefois la BçtCm 

De ce jeu le dîxt^ profcrit» 
Le deux a Tavantage } 

Les gros nombres font fai^ crédit^ 
Ici comme en ménage. 
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De vo»^ coups faîtes- vous payer; 

Mais ne trichez perfonne : 
U faut arroftr le panier 

Chaque fois que Ton donne. 

Pour v6us tirer d'un mauvais pas ;; 

Gardez quelque fortie : 
Un coup que Ton n*àttendait pas 

Fait perdre la partie, 

Du Reverfis y jeunes garçons ; 

Apprenez la rubrique : 
Amour m*a dlâé fes leçons , 

Mettez-les en pratique. 

Par M, Croizetizre, de la Rochelle; 



^S^ 

* 
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A THEMIRE> 

Qui me du çpntînutlUment qu'il nef pas vrai 
que je Palme» 

COUPLETS 

Chantés au Bois de Boulogne: 
A I R : Cefi tfK bcAu e/mir dt la lune* 

J £ m*évetlle avant l'Aurore .; 
Et pour ne peafer qu*à vous; 
XI*eft mon plaifir le plus doux 
Pendant tout le jour encore. 
^Ivoucz donc fans détour ^ 
Que cVft bien là de l'amour. 

l*a nuit » lorfquele Sommeille ; 
Vos traits s'oflfrent à mes yeux; 
Je vous vois. ... Je fuis heureux. • ; ^ 
Tant de bonheur me révclUf • 
Avouez , &c. 
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Quand , guidé par refpérance, 
Je vous chetche dans ce bois, 
Mon cœur en battant cent fois. 
M'annonce votre préfence. 
Avouez, &c. 

Avec vous je me promène; 
Ebloui de vos appas : 
A peine ai-je fait deux pas , 
Que je fuis tout hors dlialeine. 
Avouez, &c. 

Quelquefois je prends larofe 
Dont vous ornez votre £éîn ; 
Sur robjet de mon larcin, 
Bientôt ma bouche fe pofe. 
Av©ucz , &c. 

Lorfque chacun vous admire ; 
Et vante votre beauté , 
On voiis dît la vérité.... 
Je voudrais feul vous la dire î 
Avouez ^&c. 



»73 
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Hélas ! Tardeur ée ma flamme 
S'accroit , même en tous quittant z 
Il me femble en cet inilant 
Que je vous laifle mon ame* 
Avouez donc (ans détour 
Que c'eft bien là de Tamour. 
Par M B A V G I N , Membre des Académiet 
de Hefle-Caûel » Bésiers, &c. &c. 
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V AUBEPINE,^ 

ROMANCE. 

Air: De J» J. Kouifeau : N^eft- il Jlmour fous ton 
cmpirtm 



A M A I s ,. Philîs , jamais xi*engage , 

Ton }eune coeur : 
L*Amotir ne nous laifTe en partage 

Que la douleur; 
Et fon triomphe eft le naufrage 

Du vrai bonheur. 

Brife plutôt, {on joug pénible , 

Aux vrais Amans : 
S'il prodigue au foutbe paifible 

D'heureux momens ; 
Il n*a pour une ame fenfible 

Que des tourmens. 

Je cultivais une Aubépine 
Dans mon jardin ; 
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C'était cultiver la racine 
D*un long chagrin : 

l^ail'un cœur jamais ne domine 
Sur fon deilin. 

Longtems fenfible à ma culture y 

La }eune fleur » 
JSrillante fans autre parure 

Que la fraîcheur , 
Jit' l'omement de la nature 

Et mon bonheur. 

Mais un infîdieux reptile 

Vint un matin , 
Infeûa ma plante fragile 

De fon venin , 
Et d*un plaifîr pur &tran<^ille 

Hâta la fin. 

Envain , depuis ce jour funefte i 
Mes vœux touchans 

Implorent le fecours célefle : 
Vœux impuiffans ! 

Ma fleur languit : il ne me refte 
Que fcs piquans. 



dby Google 



Faut-il , Aubépine chérie » 

Te voir flétrir? 
Ne puis- je » quand chacun t*oublie i 

Te recourir ? 
Xélas ! je donnerais ma yie 

Pour te guérir. 

Et toi 9 Philis, jamais n*écoute 

Un vain deiir ; 
Tu fais , tu vois ce qu*il en coûte 

Pour un plaifir : 
L'Amour te çuette fur la route 

Bu repentir. 

Par M. DE Saikt-Flosgiu' 



-4ti^ 
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%J^ 
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L'AMOUR CORRIGJÉ- 

A I R : J< vais te vêir , thmrmttntt Life. 



V. 



' N jour , contre fon cara^re , 
L* Amour cheminait gravement ^ 
Une épine , cachée en terre » 
Le bleâa très-griévement : 
Il alla fe plaindre à fa mère 
Qui lui répondit prudemment : 
C*eft ta faute ; tu dois te taire , 
£t ne plus marcher lourdement^ 

Ke fais qu'effleurer chaque chofej 
Imite le zéphir léger ; 
Il careffe , en volant y la rofe 
Qui ne peut alors le piquer : 
Mon fils , fois déformais plus fage ; 
Toujours fur Taile des defirs» 
De tout côté , fur ton paflage « 
Ife prend que la fleur des plaifirs. 

Far M. MAKiCHAx; 
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LES TRCttS SŒURS, 

COUPLET 

A MefdtmolfelUs de ***. 

Air: Du haut en bas, 

Jl o u R faire un choix i 
Il ne faut pas les voir çnfemble* 

Pour faire un choix. 
Il ne faut voir qu*une des trois ^ 
A TAmour chacune reâemble 
Mais jamais il ne les raiTemble ; 

Four faire an choix. 

Par M. DE LA LOVFTSBRX; 



H V 
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.BOUT S-RIMES 

Donnés à remplir par une Dame qui a puni un 
baïfer iun fouffleu 

A m: Du Barbier de SiviUe. 

jT o u R un balfer , fur ta bouche mi'- clofe i 
Un tel foufflet , Iris , quel châtiment ï 

Que f erais-tù , dans un heureux moment y 

Sj plus hardi , je tentais autre chofe ? 

K tes baifers , mets touiourrinème claufe ^ 
Cent fois le jour , }e comblerai mes veux , 
Au-lieu d*un feul , j'en mériterai deux , 

Qnoique^qué , Von cueille encor la rofè. 

Par M. Bl AKc, 



# 
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STANCES 

A un jeune Poète , plus Philofophe dans fes 
Vers que dans fa conduite. 



Air: PhXlïs demande Jon portrait 



i 



r A I M e: tes "Vesi remplis de fcns l 

Ton goût., ton efprit rare. 
Ta £eule erreur eil dans tes fens » 

Leur ivrefle t'égare. 
Tu blâmes leurs féduârions 

£t t'y livres fans cefle ; 
£t Tefclave des paffibns 

Nous vantj^la Tagefl^ç. 

Pour qui ne la connaît pas bien« 

La SageiTe eft cruelle : 
Mais quand on la fuit , il n*eft rien 

De plus aimable qu'elle. 
Briller parmi les beaux esprits 

£il un rare avantage % 
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Mais fpi*eft-ce que la gloire , au prix 
De fon propre fufi&age ? 

Jaloux d*éclairer TUnivers » 

Inftniis-le par Texemple. 
Qui peint la Vertu dans fes Vers 

En doit être le Temple. 
Ton talent doit se décider 

A {uiyre ce fyftê Ae : 
Çàmmeaz veuz-tu perAïader 

Si tu ne Tes toi-même ? 

Far M. DS Saxkt-Angb; 



AU 
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LA DOUCE UNION. 

Imitation d'Anacréotim 
AIR: Du Serin qui te fait envie» 



u. 



' N X s s o K s la rofe Termeille; 
La rofe û chère à Vénus , 
Au jhs pétillant de la treille , 
Aux plus doux préfens de Bacchus»' 
Qu'une yoluptueufe ivreffe , 
Du fein des ris , en notre coeur» 
FafTe jaillir douce tendrefle. 
Que femble infpirer cette fleuri 

Rofe , des fleurs , 6 la plus belle ! 
Rofe , objet des foins du Printems ! 
Aux yeitx de la troupe immortelle , 
Rofe préférable à Tencens ! 
Du jeune Amour , toi feule enlafles; 
Et rehaufles les blonds cheveux « 
Quand ce Dieu joyeux veut des Grâces 
Animer la danfe & les jeux. 
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Viens donc , Pcre de Tallégrefle « 
Bacchns , de Rofes ceins mon front ; 
Et 9 de te chanter , )e m'emprefle 
Aux lieux où s^invoque ton nom. 
Tj veux conduire ma Maitrefle, 
Pour lui montrer fon Souverain» 
Là I nous boirons à la tendrefle , 
Nous danferons le verre en main. 

Par M. D*ÉT2KTALK. 
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LE CODE.D'AMOUR, 

Chanté Ujour d'un MariagCé 
A I K : L'Amour en capuchon» 



o, 



K raconte qullîmen , un jour i 
Voulant régler fon vafte 'Empire ; 
Sur les Loix qu'il devait prcfcrlre , 

Prit les ayis de TAmour. 
Ecoutez quelques mots du Code; 
De ce charmant Légidateur : 
Pour arriver au bonheur. 
Retenez fa méthode. 

Que rÉpoufe, dans fon printems « 
Pofledant bien fon art de plaire, 
Et vive , fans être légère , 

Sache aimer à dix-fept ans. 
Que d'une ame novice encore , 
Son regard peigne la candeur , 

Et promette à fon vainqueur | 
Le plaifir qu'elle ignore* 
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Pour mieux Jouir du doux momefit 
Où TAmour lui-même préfide « 
Que d*abord la beauté timide 

Réfiile , mais faiblement. 
Employez la force & Faudace ; 
Tendre Amant, fuyez le repos , 

Et combattez en héros , 
Pour emporter la Place* 

Bientôt un feu féditîeux 
Pare fon front & le colore» 
Et le deûr qui la dévore 

Etincelle dans fes yeux. 
C*eft le moment de la.viûoire » 
guerrier, couronnez vos exploits » 

Et moiflbnnez à la fois. 
Le plaiûr & la gloire. 

^Alnû dans les Faftes charmans , 
Qu'écrivait une main divine, 
J*ai lu vingt fois à la fourdine , 
Joiis les iecrets des Amans» 
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Pratiquez ce galant myftère , 
Et dans neuf mois un bel enfant f 
Pourra rendre à fa maman 
'Les baifers de fon père. 

ParM. AvoaiKV3(^ 
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A L'AMOUR TOUT EST POSSIBLE. 

A une DtmoiJtlU qUi4nc demandait un 
CoupUt. 

A I R : £0 petit mot ponr rire, 

\^ V 1 ! mot » vous faire une Chaniba ? 
Des Mtifesfui.^ -je nourrilToni 

Conûais-je leur fontaine ? 
Ah ! s'ils'agiirait de prouvée f 
Cloé , comme je fais aimer ^ 

Je le ferais fans peine* 

Par M. Delormjel dj£ la Rottiers. 
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A I R : Au coin àufem» 

^/VE femme charmante I 
Amis , veut que Je chante 

Un Joli pied ; 
Je cède à fon envie ; 
.Car i*ain^e .à la folle 
Un joli pie(t 

Eglé fans doute eft belle ; . 
Mais hélas ! que n*a-telle 

Un joli pied! 
Froidement je Padmire \ ' 
JU faut pour me féduire 

Un joli pied*. 

Une taille divine 
^e vaut pas à la Chin^ 
Un joli pied i . 
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Et par toute la France , 

On préfère , on encenfc 

Un }oli f ied. 

Dans fa mule brillante « 
Qu*une femme préfente 

Un joli pied. 
Le Romain, Tlnfidèle; 
Iront baifer chez elle 

Un joli pied. 

Pour ccrttùne chauflfure 
C eft un heureux augure 

Qu'un joli pied: 
Il n'eft point de mefure 
Plus commode & plus furc 

Qu'un joli pied, 

i 

Une bouche petite 
A fouvent le mérite 

D'un joli pied > 
Mais à Ton témoignage » 
Joignons le doux préfage 

D'un joli pied. 
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Amans j s*U prend U fuite 1 
LaiTez par la pourfuite 

Un joli pied: 
Envain il vous évite ; 
On attrape bien vite 

Un joli pied. 
Par M, C&OIZETIERE , de la Rochdlo^ 
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COUPLET 

Chanté par un Enfant, sepréfintant V Amour 
dans un Divertijfement de Société , à rocco/- 
fion dt la Naijfance de Mgr. le Dauphin. 

A I ^ : Je fuis Linior , &e. 

V^ E nom facré que tout Français adore. 
Le nom de Reine a mille & mille appas. 
Mais Antoinjettç, liier m'a dit tout-bas : 
lue Aom de Mère eft bien plus doux encore. 

Par M* Lan D RI N, 
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COUPLET 

A M A D AM E ♦♦♦. 

En lui préfentant des plumes taillées. 

A I R : Ce fut par la faute du fort. 



L 



/amour tous offi-e ce préfeni» 
Ce font les plumes de fes ailes i ^ . 
Il s'en fervit jufqu*à préiênt 
Pour voltiger auprès des belles ; 
Mais vous avez fû Taflervir : 
Déjà leur fecours labandonne ; 
Pnifqu^U ne peut plus s'en fervir. 
Autant vaut-il qu*il vous les donne 

Par M. Lallemak, 
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» { Il III I N I Tiar . ^i_ 

TOUJOURS A TFÎÉMIRE. 

Quejefbupçonnais avoir fait mettre un Bouquet 
fur mon Bureau* • 

Air: Gufllof un jour trouva Lîfctu* 

X o I , donc un feuJ regard infpire 
Les doux tranijports du fenciment » 

Eft-ce à toi « cohyiens-pen , Thémire.' 

■h 

Que Je dois ce bouquet charmant ? 
Vient-il de toi ^ jeune B etgère ? 
Eft-ce ta main <iui Ta cueilli } 
^ais enfin ton fouris m'éclaire. • ^ J 
Oui, ç*dl^ V^nus ^ui m*a fleurip 

Hier « cette aimable penféé 
Comblant le plus tendre fouhait ; 
Mon coeur , cent fois dans la journif^ S 
A palpité fous ton bouquet. 
JSiytef[ç du bonheur Aiprês)ç 
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Le retient dans le même état : 
Thémîre , juges en toi-même. • • • 
Hélas ! fens-tu Men comme il bat ? 

Par M. B A u G I K , Membre des Académies de 
Hefie-Caflel , Béziers , 6cc. &c« 
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L'AMOUR PROCUREUR. 

Air: Jupiter unjcur en fureur* 
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/amour ferait boa Procureur ; 
De toute main il aime à prendre. 
Qui mieux que TAmour fait défendre 

Les vrais intérêts du (oeur } 
Qui mieux que lui dreiTe un Mémoire ? 
Far lui combien d'Amans admis , 

Obtiennent fur les Maris 
Un Arrêt provifoire ! . 

A la Razoche de TAmour « 

Ke languifTent point les Parties ; 

On n*y connait point de Fériés ; 

On y plaide nuit & jour : 
Il hait les grandes Audiences , 
Qu*en Robe-rouge ouvre la Cour ; 

C eft à huit clos que TAmour 
Prononce fes Sentences, 
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Mais TAmour reflemble à Thémis ; 
Les yeux bandés il pèfè , il JngCi 
11 ouvre Thuitre , puis la gruge , 

L'écaîUe eft pour les Maris : 
Maris, craignez dans vos Inftances , 
La Chambre des Vacations , 

Intentez vos avions, 

Brufquez les Audiences. 

îTallcz pas fans précautions^ 
Intervenir dans une afFaire : 
Dans les Tribunaux de Cj^tUère, 

Craignez les Injonftions, 
Si Ton vient à perdre fa caufe « 
On peut interjetter appel , 

Puis appofer le grand fcel , 
Sans lui, «'eft lettrc-clofê. 

Ayez deux Témoins bien d'accord. 
Quand vous déposez en Juftice \ 
Mais point de Juges fans Epice ; 

Qui donne n^a jamais tort : 
Payez afin qu*on vous écoute. 
Payez d'avance & de furcroit-, 

liS 
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Surtout Appointer en droit 
' Sttft§C[ttdl'roii t'eus Déboute. 

STètre condÉsÉnnéi-par Défaut^ 
Gsr4es-yoiu bien plaideurs novices « 
KoStet point de pièces faâices i 

Car on sHnfcrirait en faux r 
Sans de beaux moyens de défenië 
Belles, ne veosprodmfet pa&i 

Laiflès plaider vos appas , 

CM4à votre éloquence» 

ENVOI 

AM* Càrtkr, Avocat & Procureur*, 

Je te le dis, de par rAmonr » 
A. ton éponTe aimable & chère » 
Heureux Cartier f vi fais trop plaire ^ 

Pour être mis hors de Cour» 
Grâces à vous , époux fincères » 
U^jjxma ^ TAmonr fans procès ^ 
A Tamiable , à jamais 
.Vivront chez vous en frères. 

Par M» Makécra s^ 
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Air: Noms femmes Précepteurs d^Amour^ 

Mu £ Dieu qui fooniet tous les Di^uz f 
L*Amour voit en toi foii îmagcï. 
A tes acceils , à te^ lieàux yeux, 
Cythère doit un double homm^e# 

Sophie , en toi font réuni^^ 
Tous les dons qui fervent à pla^ef» 
Vénus te prendrait pour fon fils; 
L'Amour* te prendrait pour ùl mere^ 

Mais pour |e^ peincEre & te chantef 9 
' n faudrait les Grâces enfemble v 
Elles pourraient feules vanter 
Le feul ol^et qui leur reâ!emble# 

Par M.. François SE.N£VF«CtirATEAV« 
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L' E X C U S E. 

A 1 » : C*efl une excufi. 
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'aime la parjure Alifon* 
Souveraine de ma raifon 

Toujours ell^ m^abufe » 
TrahiiTant fans intention : 
Toujours, toujours Toccafiom 
£û fon excufe. 

De chérir les jolis coquets , 
Qui portent des petits colets, 

Bien fou vent je Taccufe : 
On reçoit les gens à rabat , 
Quand les Guerriers font ancombsc , 
C*eft fon excufe. 

On doit toujours fuir un Amant « 
Ne faut, lui dis-je , à tout moment , 

Qu'à l'attendre on s'amufe. 
Je fuyais Colin*, mais hélas ! 



dby Google 



r y R I <i w É s. iêt 

£a fuyant , je fis un faux pas : 
C'eft fon excufe. 

Quoiqu'Alifon m'jfîme fi bien , . , 
Mes rivaux ont tout & niQi rien ; 

Voyez un peu la rufe ? 
Avec eux , c*eft pour s*amufer, 
Avec moi , c'cft pour époufer , 
C'eft fon excufe. 

Par M. DE tA Chauihe. . 
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COUPLETS 

ji MADAME DÉ *t^ 

i 

A I K.v-ÇXm^ tendre mufitte^! 
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, ir X S SE A t^ , dont ronde pure 
Carefîe le gazon. 
Que toujours ton mutmur^ 
JUpète ma chaafon ; 
Parles-moi de Manette « 
Pe fon œil enclianté v 
Feins la flamme fecrettc 
Qu'allume £t beauté» 

.Un rien y des fantaiiies^ 
Font fuir tous les Amours \ 
Deux lèvres fi joUes. 
Xes rappellent toujours^ 
Qui la rendra moins belle? 
Pourrait-cc être le tems ^ 
Qui fait plaire comme elle ^ 
Kaiaxoais^e ving^ aaSf 
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^oat un (eut baiier uûdre f 
3q lui donne ma fbî ; ^ 
Ceux que je (aurais prenixei 
Seraient encor pour moî« 
Enivré de tendrefle , 
B ercé fur fes genoux « 
rottblrrais là Sagefle 
Que prêchefic les )afotEJC# 

A travers V Aubépine ^ 
Sautillez Paftouraux , 
Et d'une aîle b^ine 
,Volez iur les rameaux | 
X.a tendre Tourterelle 
Soupire en un verger; 
Faut-il|(émir comme elle 
F^uc avoir un baifer* 

Far M; COQVj&Kr; 
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LA JALOUSIE RÉCIPROQUE. 

Air: Lifate efl faite peur Colia, 



I o u S fontmes, hélas ! tous les dçux 

Atteints de Jaloufie , i 

Et nous foui&ons des maux affireux 

Par cette phrénéfie ; 
Mais au moins plus d^une raifon 

A fait naître la mienne : 
Il n*eft point -iFiniuileroupçont 

Que ne forme la tienne. 

Si tu me vois de tems en tems 

Arec une autre belle , 
Tu crois ^e des vœux inconflaiia 

M'ont attiré près d*elle. 
Si je foupire , c*eft d*amour 

Pour ta rivale alticre , 
Et foudain tu maudis le jour 

Oit tu vis la lumière. 
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Devrais-tu douter que imiii cœur 

N'éprouve un feu fîncère , 
En t'aimant je paye au vainijueur 

Un tribut nécefTaire. 
Mciis eft-Il rien qui de ta foi 

M'aiTure ou me réponde « 
Je ne fuis aimé que de toi , . 

Tu Tes de tout le monde* 
Par M. le Ch. DE CVBXSRIS. 
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A PRÉFÉRER. 

AIR: Viunant frivole & volage* 

JL^ £ t L £ s I voulez- VOUS connaitt#i 
L'Amant qu'il faut préférer ^ 
' Ce n*eft point le petit maiti^ 
Qui prétend vous adorer; 
C'eft le mortel qui s'honore 
De vous aimer en fecrct ^ 
Et dont votre cœur ignore 
Ls feu fincère & difcrer*. 

C'eft celui qui jamais nVcr 
Demander une fsiveur , 
Qui fe plaît à voir la rofe 
Sans en refpirer Todeiu: j 
Four qui le moindre fourir^ 
Eft utt bienfait éclatant, 
St qu*un éternel martiie 
Resd: eacoce plus confiaoc^ 
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LTAmant trompeur & Tulg^ire i 
Porte plus haut Tes defirs : 
Sitôt qu'il c& fAr de plaire p 
II cherche d'autres plaiûrs. 
Tâcliez de vous en défendre » 
II veut le prix de fes foins : 
Belles , l'Amant le plus tendre^ 
Exl^e toujours le moins,. 

Par Madame la Comtefle 9S F«.;l9 
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LE VRAI BONHEUR. 

Air: Mon petit cœur à chaque injl4tt [oupire, 

Jr o A T E R fon nom dans le lolntaiti des âges » 
Je ne vois pas que ce foîtun grand bien ; 
£tre fameux par d*immortels ouvrages , 
£ft-ce être heureux ? Ma foi , je n*en crois rien. 
Mais être aimé d'une belle qu'on sîme « 
Contre fon cœur fentir battre le fien, 
Ceft le bonheur, c'eft le bonheur fuprcme , 
Cet heureux fort tlcTTair être le mien. 

Etre Savant , être Roi , le dirai-je ? 
Je ne vois pas que ce foit un grand bien : 
"D'un Prince altier augmenter le cortège , ^ 

Efl-ce être heureux? Ma foi , je n'en crois rie» ; 
Mais être aux champs , près de fa jeune amie , 
La voir , l'entendre & pouvoir l'embraffer , 
Ceft le bonheur , c'eft le feul que j'envie , 
Et c'eft à lui que je veux me fixer. 
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Goûter fans fruit des efreiirspaflagères« 
Je ne yoîs pas que ce foit un grand bien ; 
Payer bien cher des faTeufs tneAfongères , 
£ft-ce être heureux ? Ma foi , Je n*cn crois riétt •, 
Mais pmr des foins , captivant une Àmame , 
En obtenir les plus douces fareurs , 
Ceft le bonheur , c^eft le feul qui me tente i 
fx c*eft par lui qu*on réunit deux ctturs. 

Par M. LALtSMAif. 
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LE BADINA G E* 

A lit : Voms^^fêd iê rmmomremft irrejpe^ 

doiTGE, 2SuhiiIs,â te défendre 

De ce Berger 
Qui inm « Fantsé îoitJr« te lorpraidie 

Dans le Terger. 
On dit qu'il change de maîtrcfie 

A tout moment , 
Et qoli ne traite la t^drefle 

Qu'en badinant» 

lieasefl gm^moi îem'amofe 

De fes chanfons; 
Mats }e ne crains pas qull m'abnfb 

Par Ces façons» 
S^ll me dit quelquefois , je t*ztme , 

C*e1k en jouant, 
St mol > je Iiâ réponds de flfcême 

Eaba^ûiant^ 
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« 

L^Amour feralr-il donc ii traître 

Qu'on nous îê dit? 
Et du cœur fe rend-il le isaitre 

Par notre efprît? - 
Licxs a tant de gentillelTe ^ 

Eftfiplaifant! 
Sans le vouloir , il m'intireflb. 

Enbadinant»^ 

Si tu voyais comme il arrange 

De fimples fleurs !i 
Conime il aflbrtit le mélange 

De leurs couleurs t 
Avec quel art & quelle grâce , 

S*infinuant , 
11 en fait un bouquet» qu*il place 

£n badinant t 

Le voilà. . • • qui nous confidère f 

Héias ! fai peur ? 
le fens plus fort qvL*k Tordinùre 

Sattre mon cœur. 
D*où vient que je tremble à ûi vue 
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Comme un enfant } 
On n'a point ainû Tame émue . # 
En badinant. 

Ltcas approche. ... Il aime \ il jur< 

, D*aîjner toujours : 
Zulmls héfite. ... Il la rafTuse 

Par fes difcours. 
A la fin il fallut fô*rendre 

A fon Amant. 
Plus d*un coeur fe laifle ainfi pttnitm 

En l>adinant. 

Par M. SXMO V, de Troycc 
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QL'EST . CE DONC QUE CTAMOUR î 

A iKt le n [aurais danfer. 



. V A K T-H 1ER auK champs.' 
J'm*€tendis fur la fougère ^ 
J*écais tout penfant , 
Et i*mencloniiis en dîfant : 
Qu'eft-cMonc que cVamour » 
Dont on me fait un myilère ? 
Qu*eft-c*donc que cY Amour ? 
NMois-j'pas rfavoir à mon tour ? 

Vla-t-il pas qu'biantôt, 
A la voix d'une Bergère , 
rm*éveille en furfaut , 
Et qu'}*entends tout mot pour mot. 
Qu'eft-c*donc que cY Amour, 
Dont jnaman m'fait un mydère } 
Qu*eft-c*donc que c*t* Amour ? 
N*dois-)'pas Tfavoir à mon tov^? 
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Je m*Iéve à Tindam , 
Pour ioindre cette Bergère.; 
J 'm'avance len tremblant , 
Et i'm'écrie en m'approchant^ 
Qu'eft-cMonc que cV Amour , 
Pont qn nous fait un myilère^ 
iQiTeft-c'donc que cYAmour ? 
iNe ITaurons-j'pas à aot* tour ? 

Mais par un malKeur ; 
A quoi que )e n*penfais guères f 
JTly fis fi grand peur , 
Qu'aile en tombit de frayeur ! 
Moi , y cher chais dT Amour 
A pénétrer le myfière : 
£ft-c*donc qu'à mon tour «' 
Je n'dois pas l'Oivoîr un jour ? 

"Puis je n-fçai pourquoi « 

Mais d'I^voir ainfi par terr^i 

Ça m'caufit dTeffiroi , 

Tant qu'mes genoux manquur* fous xboI t 

Xrtomb«r à mon tour , 
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C'eft ben extraordinaire ! 
D*toBiber à inoit tour , 
En due^çhaiAt çp ^uVeft c[uTAmour j 

Ma\s rpus.étonoant ,' 

Faut qu'machût* fut ben léguer e1 

riy fis pas feulment » 

I.e moindre mal en toxnbant ! 

riy dis, à ton tour ^ 

De t«ut ça gu'pensVtu, Glicère? 

C*qu'arrive en ce jour , 

jÇa nVt'y pas Tair d'un tour ? 

|Ln levant les y eux ; 
Trencontrls ceux d*la 3orgère, 
Je crus Yoii^eï Çî^ux , 
Mol-même jly femblis mieux ! 
J*nous dim* tour-à^tour. 
Pour av<^r cherché Fmyfière ^ 
PtetT)en qu*c'eft çYAmour 
Qui nous a joué ce tour! 

Pe d*puis c*moment-lât 
Trieaconirons partout Glyc^ i 
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Et i'favons déià 

Qu*alle fe plaît à cela. 

Quand à c*qu>ft d'I* Amour , 

Pont on nous fait un myftère , _ 

Pcet^ben qu'à not' tour , 

Je le faurons quelque }oor ! 

Par M. Di LoRMXL db la Rottxx&x, 
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LA DOUBLE CONSOLATIQN 

A I K : J*ahnaîs Ujeuru Janette» 

\J K même trait nous blcâliB 
Tous deux en ce momoiit.: 
Je pleure ma MaltreiTe.; 
Tu pleures ton Amant ; 
Mêlons notre trifte^e, 
UniiTons nos douleurs , 
Et pour gémir fans ceiTe « 
Confondons, mon Iris, la fburce4eiios pleurs. 
^arM.D£ S AiviTrlt^sCEu 
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LA GALLERIE DES FEMMES 

Du Siècle.... pajfé, 

VAUDEVILLE. 

A ^l * : Z>tf B«//c« des Pierrots. 

KJ s e r tout dire , ofer tout feire ? 
Ceft le bon fiécle d'à préfent : 
Mais blâmer n'eft point mon affaire { 
liions , moi )e fuis né plaifant. 

. I : r*it-il toujours d'un fade éloge 
Bercer le Sexe en nos chanfons ? 
Tout n'eft qu'un plat Marttrologe 
De Tircis & de Céladons, 
Quittons , d* l'Ariette imbécille . 
Le jargon trpp accrédité : 
Ramenons T ancien VaudeviUe , 

Qui dit gaiment la vérité. 

Ofer tout dire ♦&€. 
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Traitons fiins méthode fUivie 
Quelque point joyeux & motili 
Toujours le même ftyle ennuie , 
Eut-on la plume de Pafcal ? 
Chantons les Belles , leurs maximes « 
Galans forfaits , goûts délicats ; 
Xt quant à leurs vertus fubllmes , 
Lifons beaucoup Mcttfieur Thomas, ' 
Ofer tout dire , &c. 

Je yots ce grand PanégîriilQ 
Couvert de baifers 8c de fleurs & 
Et moi , trop badin colorifte , 
^éternel objet des rigueurs. 
\ Qui le crgindrait, neconnakguirci 
Ce Sexe & Tes retours flatteur^ ; 
L*art de provoquer fa colère 
Conduit fouvânt ^ fes faveurs^ 
Ofer tout dire , &c. 

Rofe timide » ti^i^dse ^ bonne 
Ref çit fon Aniant dans fes.l^ras ; 
L* Amant admire i Qc ma f^ijpQnne . 

' ' '' ki 
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Devient vaine de Tes appas. 
Keil-U donc qu'un bon Juge au monde ? 
PîNelle, en trahiffant T Amour. 
Rofe , fait fi bien tpCk la ronde , 
Chaque homme Tadmire à fon touf, 

Ofer tout dire» Sec. 

Tant de larmes poar 110e SeHe , 
Jeune homme ^ eft bien loin de nos moeurs : 
Roie a changé. • . . changez comme elle. 
^ile eft volage. • . . aimez ailleiirs. 
Vos Dames ne ibnt point çrueUes^; 
Une obligeante urbanité , 
. Tient lieud'amour , & feit chexeUas , 
X,Ml^nntms de la cMleté. 
Ofer tout dire, 8cc. 

Au fonir de 1- Académie , 

X«e cœur gonflé de fentîment ,' 

On maudirait £à douce amie 

Au feul '(bupçon d*un ^tre Amant. 

N'edi-^il pas pîat^bAtKtu'oli'prétende 

Etre aime ftuv^tc dernier i 
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Parce qufune (émince eft friande 
Des premiers teixt d*uQ Ecolier ? 
Ofer tout dite, &cs«. 

BVn lieft t 6ter fimporcaitce i 
Jouir de tout^ voilà leur mot* 
Aux yeujE des femmes « la Confbnc« 
Eft prefque Taffiche d^unibt. 
On vous courait , on vous évite t 
I)*un autre on a les fens épris : 
£h quHmporte que Ton nous quitte ! 
Le grand objet, c*eft d'être pris» 
Ofer tout dire, &c 

Dès qu*un jeune hpmme s*achalande , 
La Coquette vent Taflervir ; 
Pendant que la Prude marchande « 
La Galante court s*en faiflr. 
Au lieu d*un Temple où TAmour brille ; 
Cy thère aujourd'hui n*efl qu'un bois , 
Où (ans pudeur, on vole, on pille , 
Comme aux Finances de nos Rois. 
Ofcr tout dire ,' &c. 
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Ici la Fermière opulente 
Défraye Un 6alant de la Cour i * 
Plus loin, la Marquîfe mtHgenteV 
S'affuble d'un rinancier lourd. 
La Noble vend , la Riche acheté. . . . 
O tems! ô mœurs I Amour n^eft plus: 
Toute femme adore en cachette , 
Le Dieu de Lampfaque > ou PlutUf • 

Ofer tout dire, &c. . 

Diftinguofts la fille ingénue ; 
De la femme au hardi maintien s 
L*une a tout notre feze en vue , 
L'autre ignore même le fien* 
L'une ne rougit point encore « 
Uautre ne fait plus qu'on rougit. 
L'une nous peint la douce Aurore ,' 
L'autre un jour ardent qui' finit* 

Ofer tout dire , 8cc. 

Un goût s'éteint , un autre perce « 
Pendant qu'un troifierae a.fon cours i 
Joignez les paris de traverfe.-, . • 
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Voilà les femmes de nos )ours. 
J'en connais même, une ù tendrft » 
Si délicate dans fes choix « 
Qu'elle fait fcrupulé de prendre 
Moins de quatre. Amans à la fois., . 

Ofer tout dire, &c. 



Les femmes, fur leur contenance 9 

Ont le plus abfolu.pouvoir : . 

On porte au cercfe une décence, ^ 

•Qu'on méprife dans le boudoir ; 

C'cft là qu'on donne & prend l'échangé 

Sur Tamour h. la volupté ; 

Là tout plaît, pourvu qu'on s'y venge' 

Des ennuis de Thonnêteté, . 



Ofer tout dire, &c. 

Dans cet oubli de la Nature; 
Au fort de ces galahs ébats , 
Si Ton voit rentrer la voiture 
De répoux qu'on n'attendait pas ; . 
Eteignez vite , on range, on ferre: 
L'une eft morte , l'autre s'enfuit r 
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Ainâ Ton vdît un CommiCaite; 
EUrajFer des tendrons la nuit; 
Ofer tout dire, &c. 

Mais c(ù'e~Itfsflhes font cruelle! 
Vieux époux , je plains votre fort » 
Si vous y conduirez vos Belles ^ 
tes confier. . . . dcû pis encor. 
La i|oule allerte , aifée à vivre , 
Perce la foule en arrivant ; 
Le coq ufé, qui ne peut fuivre. 
Gratte fa tête en attendant. 

Ofer tout dire , Sec. 

Aux cris que le vieux finge élève , 
On la lui rend tout comme elle eu : 
Tout comme elle eft « il vous Tenlèvei 
Aux vœux ardens de vingt Plumets, 
Plus raviffante qu'Aphrodife , 
Traînant fout le Bal après foi: 
Lui ,«coëf{lé comme on peint Mo'ife 
Chatgé des Tables de la Loi. 
Ofer tout dire , &c. 
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Voyez cette Dévote altîere 

Au teint pâle , au front fourcilIeuX , 

Déchirer la Natui-e entière , 

D*un ton humblement orgueilleux^ 

Bien cft-il vrai que plus parfaite , 

Fuyant le monde & fes attraits , 

Elle ne brûle en fa retraite , 

<îue pour Dieu feul. . . . & fon Laquais 

Ofer tout dire , &c« 

la fôtte Qflice a rhabîtude 
De ^enflammer malgré les gensî 
Elle eft uns goût , ikns attitude , 
Se dit tendre, & n'a que des fats. 
Le Diable- me tanta d*Ôrlice r 
En trois jours , mon péché véniel , 
Fut .puni du triple fupplîce 
De David) Jonas êc Daniel. 
Ofer tout dire , &c 

Du même defir animées , 
2>e tromper Amaas & Maris; 
DtfBX femimes s'étaient tant aimée» ^ 
Kv 
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Qu'on les citait dans tout Paris.^ 
Un Fat furvient , elles s'abhorrent : 
L*intérêt rompt ce ({u*il a îpint : 
Ma foi , deux Belles qui s'adorent , 
Tout bien compté , ne s*aiment point* 
Ofer tout dire, &c. 

'f r 

B eauté tant foit peu furannée , 
Dont rage a defféché le cœur » 
Qui brûlez d*être ramenée 
A quelques fouvenirs trompeurs : 
"Si le refpeâ , tendre grand*mere. 
Glaçait rOrateur en chemin : ' 
Douce ayeule , Amour ne fait guère 
Ses aâes fur le parchemin. 
Ofér tout dire , &c* 

Chez une DuchefTe en tolèfCt 
L'autre foir un mauvais plaifant^ 
Difait d'une voix de faux-frere, 
L'Auteur efl un grand médifant. 
Médifant ! lui ?.. . C'eft cent fois pire. 
Penfez-vous qu'un tel Ckanfonaier , 
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Se fut contenté de médire y 
S*il eut pu nous calomnier ? 

Ofer tout dire, &c. 

Point de Belles que Ton n*acquère i 
Ou par de Tor , ou par des foins : 
La moindre , ou la meilleure affaire [ 
Coûte toujours : c'eft plus , c'eft moins. 
Et , quant aux mœurs, la différence 
Des filles , aux femmes d*honneur , ' 
£ft celle qu'on remarque en France , . 
Entre TArtifte & TAmateur, 

Ofer tout dire , &c« 

Oh I fi chacune ofait écrire , 

Les bons tours qu*elle fe permet , 

Quel plaiûr on aurait à lire 

Cet Ouvrage utile 6c folet ! 

On y verrait du gaï , du lefle , 

Pour du fentiment , ferviteur : 

Car la femme la plus modei^e , 

Keft qu'un vrai page au fond du cœur. 

Ofer tQitt dire , &c. 
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Vous changeriez bien de fyftême i 
•Me dit un Céladon d* Amant, 
Si )e nommais celle que }*aime. • • • 
Ah ! c*ell une ame ! un fentiment t 
C'eft là vertu la plus augufte. ... 
Je reconnais fon pavillon: 
La friponne s*eft peinte en bufte , 
,Tu n*as vu que (on médailon. 
Ofer tout dire , &c^ 

Vous , ieutie homme , que }e confeille ^ 
Gardez- vous bien 4^ me citer. 
Ce que )e vous dis à Toreille^ 
Ke doit jamais Ct répéter. 
Retenez ce bon mot d*nn Sage r 
Des moeurs il eft le grand fecret r 
Toute femme vaut un hommage , 
lien peu font dignes d*im regret» 
Ofer tout dire » &C 

Pour égayer ma Poéfie j. 

Au hazard Vàâemble des trsdts ; 

Jen fais » Peintre de faâcaifiirr 



i 
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Des Tableaux , îamaîs des Portiraits : 

La femme d*efprit , qui s*en mocque , 

Sourît finement à TAuteur : 

Pour rimprudente qui s*en choque , 

Sa colère eft foa délateur. 

Ofer tout dire , &c. 

Sexe charmant , û ]e décèle 
Votre cœur en proie au defir , 
Souvent à TAmour infidèle ; 
Mais toujours fidèle au plaifir. 
B*un badinaçe > 6 mes Déeffes , 
Ne cherchez point à vous vanger : 
Tel glofe , hélas ! fur vos faibleiTes > 
Qui brûle de les partager. 

Ofer tout dire, ofer tout faire « 
Ceft le boh iiécle d'à préfent : 
Mais blâmer n*eil point mon af&ire $ 
fiions, moi Je fuis né platfant. 

Par M, DE Beaumarchais» 



t^ 
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L'EXCÈS GATE TOUT. 

Air.: Du Vaudeville du Biicheron: Trop' <f« pétu-- 
lance gâu tout. 



' E nos foupers où la Folie 
Badine avec impunité ; " 
Nous écartons la Pruderie , 
Elle épouvante la Gaité : 
Mais à réclair de la Saillie , 
Nbus prêtons le voile du Goût : 
Ceft toujours Fexcès qui gâte tout. 

Pourvu qu'une gaie légère 
Couvre avec art ce qu*on nous dît ^ 
On eft afiiiré de nous plaire , 
Nous pardonnons tout à Tefprit ; 
Mais , fi cette gaze eft trop claire « 
L*enioûment fait place au dégoût , 
Ceft toujours Texcès qui gâte tottt« 
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Aux charmans tranfports du délire » 
Le ton décent s*umt au mieux } 
Confervons le droit de fourire , 
Sans porter la main fur les yeux. 
L'intérêt du plaifir m'infpire , 
L*abu$ en émouiTe le goût : 
C*eft toujours Texcès qui gâte tout : 

, PaC'M. DB LA ChABEAVSS1£E£« 
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REGRETS D'UNE BERGÈRE. 

Air: ToHi roule aujourd'hui dans U monde» 



lrXÉLAS!( 



! que Tab^^nce eft craelle, 
Bifait la tendre Ifinène , un jour ! 
Plus on eft heureux par rAmour , 
Plus on eil malheureux par elle. 
Jufqu^aux douceurs du fouvenir « 
Tout m*arrache aujourd'hui des larmes s 
Mais ces pleurs ont pour moi des charmes > 
Ma peine eft encore un plaiftr* 

Dans cette aimable folitude , 
Tout s*anime & femble jouir. 
Moi, i*y viens en fecret nourrir 
Mon amoureufe inquiétude \ 
Fière de mon abattement , 
le ne regrette point mes grâces , 
Du chagrin j'aime en moi les traces : 
Elles nalftent du fentiment. 

Par Madame la Comteffe 9£ B, . , . 
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LE PALAIS DE L*AMOUIL 

AIR: Que ne fuis je encore un enfant f 



V. 



I E N s Ami , Yoîs^tu ce Palais f 
Dont le faite eil non loin des nues ? 
Vois-tu ces trois Vierges auprès y 
Qui font modeâes quoique nues ? 

Ami , ce fuperbe {ejour , 

Du plus grand des Dieux, eil le Teaple , 

Cef^ la demeure de l'Amour » 

Qu*en ce moment ton œil contemple* 

Il n'efl poiht ici de mortel 
Qui ne révère fes images ; 
Viens , qu'il reçoive à fon Autel , 
Et notre encens, & nos hommages^ 

Là , de Ton pouvoir triomphant , 
Brillent par-tout dHUufhres marques ; 
Là , tu verras un jeune Enfant 
Commander aux plus vieux Monarques. 
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— £a ces Ueux « on fubit des Lots t 
Jamais n*y doit entrer le Sage : 
—Ami, le Sage quelquefois 
S'y repofe dans fon voyage. 

ParM.leCh. Dfi Cvbisilbs. 
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• *n 


<3 


L*EMPLOI DU 


TEMS. 



A Madame F, ... lé jour ât Su* Geneviève , 
fa Fcte. 

AlK: ParfaU^treté. 

%^ E S arbres Icngt^ras véfids , ■ 
Mais privés de feuillages 
Ont rcffenti Toutrage 
Des rigoureux hivers. 

Dieux ! que de neige ! 
Que d*épais glaçons 1 
Soie nous a(&ége 
Jufque dans nos xnaifons» 

Les Rofes qu'au Printeaa 
Les larmes de TAurore « 
Elvire, ont fait éclore 
Pour parer les Amans; 
Ces fleurs ii belles 
^Pont point vu rétc: 
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Vous pafferez coaune elles: 
Tous avez leur beauté* 

Il ^aut fe réiouir i 
Jamais d'inquiétude i 
Que notre unique étude 
Soit celle de jouin 

Mais l*heure fonne } 
Hâtet, hâtez- vous: 
Demain n*eft à perfonne s 
Cet inftant eft i nous. 

Dans Templre des morts. 
Il nous faudra defcendre; 
Le Monarque êe Silvandre ^ 
Verront les fombres bords. 
Aimons la vie : 
Sémons-là de fleurs , 
EtlaiiTonsàrEnvie 
Iszs regrets 8c les pleurs. 

Sans jamais s'arrêter. 

Le tems pourfuit fa courfe ? 

Jamais Tonde à fa fource 
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Ne faurait remonter. 
Quand la vieillefTo 
Ridera nos fronts, 
Aux jours de la jeune^e 
Nous ne retournerons, 

£h ! bien, trompons le tems, 
C*eft le confeil du Sage, 
En faifônt bon ufagé 
Pe "nos moindres infhns. 
Moi , je veux rire , 
Et boire & ckanter , 
Aimer la }eune El vire. 
Lui plaire & la fêter. 

Par M. MiiiARp DE S. Jusn 



m^.^ 
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ÉLOGE DE 3AÇCHUS. 

A 1 K:Mon pire éiait pot» 

^ A N S boire , en vain nouA prétendons 
Plaire au Dieu des vendanges : 
' Ce n'eft qu'en ufant de fes.dons 
Qu*on chante fes louanges : 

Parmi tous les Dieux « 

Qui mérite mieust. 
Amis , qu*on le révère? 

L'aimable Çacchus 

Fait par Ton doux jus 
Le bonheur de la terre* 

De chaque Ifnmortel ^ je le f&s , 

La bonté libéralç , 
Envers nous , par quelques bienfaits 
'Tous les )our$ fe fignale : 
Mats quelque charmans 
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Que foiem leurs préfens , 
Nul au vin ne relTemble : 

Aimable Bacchus , 

Dans ton divin JU6 
Sont tous les biens enfemble ! 

Quand on veut perdre de fes maux . 

L*importui>e mémoire, 
Ce ne (ont pas les triftes eaux 
Du Léthé qu'il faut boire s 
Loin de nous guérir , 
I^'eau ne fait qu*aigrir 
Le mal qui nous pofféde, 
L*aimp^le Bacchus 9 
Dans {on divifi ius » 
Offi-e un plw<ûr remède. 

Le Soldat , dont cette liqueu? - 

Échauflfe Je courage , 
Cherche à êgnaler fa valeur 

En volant au carnage : 
Aufiinqfi Çuorriersi 
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D,e tous leurs lauriers , 
Lui rapportent la gloôre i 

ilimable Bacchus « 

A ton divin )us , 
Us doivent la viâoire l 

Affîaflne avait fait fermant 

Den^aimerde la vie , 
ItOrfque-par'fon pei^de Amant « 
Sa âamme ^ut trahie ; 
D* Amour tous les traits 
Vt purent Jamais 
Vaincre fon cœur rebelle : 
Tu parais , Bacchus , 
Et ton divin }us 
Te foumet cette Belle! 

Voyez Anaeréon aâis 

A l'ombre d'une treillt , 
Chanter parmi les Jeux ^les Kîs , 
Glycère (Sc'&bouteille ; 
L'hyverdeiès'ans 

Aies 
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A les agrémens 
Dont btille la jeunefle : 

Pour qui boit, Bacchus, 

De ton divin jus , 
Il n*eft point de vieillcffe. 

Defirez-vous, par vos chanfons , 

Mériter que la gloire 
SemprefTe de graver vos noms 
Au Temple de Mémoire ? 

Pour les compofer » 

N*allez pas puifer 
Dans la doue fontaine : 

L'aimable Bacchus » 

Avec Ton doux )us , 
Fait plus qu^e (jiyppocréne. 

Aux plaifirs que Ton goûte aux Cieuz 

Ne portons point envie : 
Kavons-nous pas , comme les Dieux | 
Aui& notre Ambroifie ? 
Oui , cette liqueur 
Procure un bonheur 

L 
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Que jamais rien n*alterrc« 

Aimable Bacchus , 

Avec ton doux jus ^ 
Le Ciel çft fur la terre ! 

ParM. Pa»»»^ 
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L' A G E D' O R. 

Couplets faits ,â M^flal-le-Fidame» 
A 1 H : De la Romance de Florine, 



'a y A I s toujours de Tâge d'or 
Kegrètté les douces chimères : 
Bf ais , au retour de ce tréfor , 
^oneiprttne croyait plus gueras^c' 
^eilai s'eA offert à mes yeux , 
Séjour que la rertu décore , 
£den revit etv ces beaux lieux « 
A rage d*or je crois encore* 

Ici j*ai vu I%umanîte 

Sécher les {fleurs de rindîgéace,' 

M.t la richeffe fans iierté 

Dan8»!ès mains de la bienfaifance. 

J*ai vu Taimable liberté , 

Maisians y craindre la licence « 

Etlefourisdelagaîté; 

Sur les lèvres de lé décence. 

-PÏarM. t}E'LJt CHÂB£At7SSIE!l£. 

Lij 
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A VICTOIRE- 

MadmoiftUc Ca***. U jour de fa Fête,. 
A I R : f^\fi-cc pas ici Ujardln. 



L. 



I A béaiité paflc Bé €t fiétrit t 
Son chàiâne cftHlnftnre. 
Xes dons du cœur & de refprît 
Nous font chanter Viât)ire* 

Sans artifice & fans apprêts. 

Elle plait fans le croire. 
La modeftie Se les attraits 
, Kous font chanter^ Vidoirt^ 

Sa voîx pent s*unir aux concerts 

Des fllles^de Mémoire. 
Le goût deslie^u^ Arts & de& Vex^ 

Kous fait chanter Viâosfe* 
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Heuffiiy i{ui doit avoir -ua jour 

Le bonheur & la gloire 
^*obceiiir le prix de 1* Amour ^ - 

En obtenant Viûoire. 

Par M. DX Saint-Akgi* 






Li$ 
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CHANSON GUERRIERE. 

Air: l/Larit^^mùi maman ^ pd ta pan ta pmn* 



A, 



. L L E z y braves Guerriers » 
Volez à la Viftoirei 
Allez , braves Guerriers , 
Moiâbnner des Lauriers. 
En Seldats^ aguerris « 
£n enfans de Beilonne» 
Que îa^iais rieivn*étoiioe^ 
Dans les champs ennemis , 
Allez fklanter nos Lis. 

De vos exploits divers ; 
Sur la terre Se fur Tonde » 
De vos exploits divers 
Etonnez TUnivers. 
A vaincre des rivaux , 
A gagner des batailles, 
A forcer des murailles « 
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A brûler des valfleaux , 
Confacrez y os travaux. 

Abandonnez ce Dieu 
Qu*on adore à Cytherej 
Abandonnez ce Dieu 
Qu*on adore en ce lieu : 
Que le Dieu du flacon « 
Ce vaillant Capitaine « 
Qui fût mettre à la chaine 
L*un & Tautre horiibn, 
Soit votre compagnon. 

Far M. DE Saint*Floscx£« 



-^ 



'^ 



tiT 
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C O N S E IL S 

A M A D A M E D £**^ 

Air: Qui parfortum trouver a^ 

Jl ouRQUOi foidfrir à VOS genoux 

Ce barbo» qui foupk* ? 
Par hasard icoucerîec tous 

Son langoureux marcire? 
Vous n*avez pas «ncore vkigt «sf » 

Et^ccrtes je m'étonne 
Que la Déeffe du Printems 

Se plaife avec TAutomne. 

La vieilleffe a d*heureuxfccrets» 

Kés de Texpérience \ 
Mais la jeuneffe a des attraits 

Meilleurs que la fcience \ 
Pareils aux Héros , les Amans , 

Pour faire des conquêtes » 
Kattendent iamais que les ans 

Viennent blanchir leurs têtes. 
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Aux vieillards on doit du refpe^ 

Et des égards fincères : 
Que r#n s'incline à ieur afpeû, 

La plupart font nos pères : 
Ils font faits pour être , des Loix^ 

Les organes fidèles : 
Qu'ils fervent de Mentors aux Rois, 

Et nous laifTent les Belles. 

FSu* M^ le Ch« de Cvbx.eres; 




!-▼ 
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EPITHALAME 

'A M. /***. de Z***. «• â Mademoijelh S **'. 
Am : Ifoajtigaeur ,.voiu ut voye^ riea. 



E; 



t N F I y , ton triomphe eft certaia 
£t tu poffédes ta Maîtrefle ; 
Avec le préfent de fa main 
Elle t*a donné fa tendreife : 
£ft-il un plus heureux. Epoux ? 
Ton bonheur fait miUe jaloux. • • • 

Qu'elle eft , qu'elle eft bien! 
Mais, Meffieurs»nous ne voyons rxeft,; 

Les Jeux & les Rîs , chaque jour , 
Naîtront à Tenvi fur fés traces , 
On eft fur de fixer V Amour 
Lorfqu'oa ép^ufe^une des Grâces ; ^ 

r Cet emploi de la Fable a paru d'autant plu* 
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Ce Dieu réierve pour vous deux^ 
Son carquois , fes traits & Tes feux : 

Aimez , aimez-vous , 
Profitez d*un deftin fi doux, 

la Volupté partout la fuit, 
Xa Pudeur auffi l*environn^; 
Pour en triompher cette nuit, 
Xc Plaïfii trèfle ta couronne \ 
B'iinc tendre & brillante fleur. 
Déjà je te vois le vainqueur. , . . 

Hymen en fourit , 
Rarement a-t-il ce profit. 

Demain , ne vas pas cependant 
Calculer partout ta viûoire , 
La modeftie eft Tomement 
Et la compagne de la gloire : 
Gardes dans le fond de ton coeur ; 



convenable , que Mefdemoîrelles S*** , avec les qua-> 
licés qui diftinguaient les Grâces , forment heureufe*. 
jucB( le même nombre qu'elles* 
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Et tes exploits , & ton bonheur. . . . 

'Setaîre,&)ouir, 
Efl le vrai fecret du plaifir. 

Par M. deLausde Eoissr, 
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LE SANS O NN E T. 

A 1 R : Df^haat en bas. 



B, 



'EJK.U Sanfonnet, 
Qu^à bon droit tu plais à Sophie ! 

B.eau Sanfonnet , 
Tu Famufes par ton caquet. 
Du fameux Moii)£au4e Lesbie, 
Le fort fut moins digne d^envie » 

Beau Sanfonnet. 

Betu HbeftiD,> 
Volez fur le fein de Sopie , 

Beau libertm. 
On fe permet quelque larcin » 
Eorfqu*à Taurore de fa vie, 
On eil • dans fa tendre folie » 

Beau libertin. 

Beau libertin , 
Tu connais peu la îaîoufîe ; 
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Beau libertin « 
On t*agace foir & matin ; 
Et fur les lèvres ée Sophie , 
Ton bec favoure Tambroiûe , 

Beau libertin. 

Beau Sanfonnet « 
Quand vous dénouez (a fontange ; 

Ce jeu lui plait ; 
Mais vous n*avez que du ca^et ; 
Il ne faut pas trouver étrange , 
Que tôt ou tard la Belle change 

De- Sanfonnet. 

Au trébuchet , 
On prend les Oifeaux de Cydière; 

Du trébuchet 
Sophie apprendra le fecret. 
L*Oifeau qu*il faut à la Bergère , 
Eft celui qui fait mieux fe plaire 

Au trébuchet. 

Par M. DE LA LOVPTIRHX, 
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COUPLETS 

Z>/z Sanfonnet dt Sophie, à la PU d'Adélaïde. 



Mime Air» 



B 



ELLE Margot , 
Adélaïde t*a choiâe , 

Belle Margot , 
Répètes-lui ce joli mot. 
Ceft Venus qui par fantaifie ,' 
A fon char attèle une Pie, - 

Belle Margot, 

A coups de bec 
Pourfuivons les Beautés cruelles,* 

A coups de bec , 
Tenons-les toujours en échec ; 
Ne craignons rien de leurs querelles , 
On fait la paix avec les Belles, 

A coups de bec. 
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Belle Msurgoc, 
Sanfonnet fera tott compare « 

Belle Margot « 
On dit que je ne fuis pas fot. 

Adélaïde te préfère , 
Il t'eft bien permis tf être ficre » 

Belle Margot. 

Jeunç; Etourneau , 
J'en avais Tair & le langage i. 

Jeune Etourneau , 
Je reffejnblais, au Jouvc^eeau, 
QjM près de Tobjet qui rengage » 
Ka bien fouvent çue le partage 

De TEtourneau. 

Un beau matin 
M*a vu naître oifcau de paffage , 

Un beau matin 
Sophie a changé mon deftin^ 
J'avais ies ailes d'un volage , 
Sans regjret , j'en perdis l'ufage ' 

Un beau matin. 

Par M. DE lA LOUPTIEBJE, 
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L'AMOUR ET BACCHUS. 

Air: f^ive U VU, nv4V Amour. ( Du Dérerceur). 



j 



£ boîs du vin , \t fais Tamour » 
Et je careiïe tour-à-tour 
Et ma bouteille & ma maitreâTep 
Je ne bois pas jufqu^à TivrefTe , 
Je n*aime pas iuffu'à languir. 
De tout un peu , voilà lé vrai plaiiîr % 
Uexcès en tout n*e(l que foibleiTe. 

Le Champenois, le Bourguignon, 
J'aime tout vin y quand il eil bon , 
J*aime auffi la blonde & la brune ;^ 
Dans une confiance importune , 
Un autre ferait fon bonheur. 
J*ai trop connu le fouci , le malheur » 
£t Fennui de n*en aimer qu'une, 

Vcrfe du vin , verfe tout plein , 
Et que chacun le verre en main , 
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Boive à ùt maitrefle chérie* 

Quand rAmour eft de la parde « 

La gaicé préfide au repas. 

Si Ton voit «double, on voit doubles appaj;. 

Et vcnr ainfi {i*eft point folie. 

Pointe de vin , tranfports d* Amour t 

Font mes délices chaque jour « 

J*en fais Taveu (ans nulle honte : 

LorfqUe le fumet du vin monte ^ 

Dans le plaifir on 1 amortit. 

Ce régime ufe , il eft vrai , mais où vit. 

Et de fes jours , c'eft rendre compte. 

Akomxmx; 
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LA VÉRITÉ DANS LE VIN. 

AlJLxVu VauitvilU dt Rfifê £• CoUt, 



v< 



o 17 s voulez entendre une chanfon J 
Dites que Ton me vçrfe à boire \ 
Baccbus aujourd'hui fur Apollon , 
Doit ici remporter la viâoire: 

Uun diûe un couplet apprêté , 
L'autre le fait fans qu'on y fonge. 
Les Vers font amis du menfonge,^ 
Bans le vin eft la vérité. 

' Pour chanter ici tous nos plaiûrs ; 
^u'avons-nous befoîn du Pamafle; 
Tout infpire & flatte nos 4ieiirs 
Et le cœur xle Tefprit prend la place | 

L'éloge le moins apprêté 
Peut s'y faire avant qu'on y fonge* 
Les Vers , &c« 
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L*aft ne nous prête point fou fecoitts « 

Nous négligeons foa impofture , 
Et le ibin d*ocner tous nos diicoiirs 
Keft réfervc que pour la Nature ; 

Goûtons avec fécorité 
Uivreff:' où la fête nous plonge, 
LesVers«2cc 

Quand )t Ixns nn verre-de ce vin 
Servi par 'e > h^es aimables ; 
Quand je vois Taffenbla^ divin 
Des Beautés;^ brillent à nos tables » 

Lai€ant les Mufes de cdt^ , 
L*efprit me vient ùaas que j'y <bnge. 
Les Vers » etc. 

Chers «mis-, dans £es aimables lieux » 
Le même intérêt nous raflemble , 
Tout y flatte & nos cœurs & nos yeux ^ 
Chantons-y nos plaiârs tous enfemble » 

Et puis embraflbns de câté ; 
"Mfkv^ honni foit qui niai yfonge* 
Les Vers , &c. 

Par M. DE LA Cbafeavssisri^ 
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LE FA«DDE LA BEAUTÉ, 

A I R : t/in jour Guillot trouva Lifette» 



E, 



i N toi ron aime & Ton admire 
Minerve & la belle Cypris : 
Aux ChanCons qu'Eiiterpe itï'lnf|Jire J 
Ton Cîflre ajoute encore tftf prix* 
A quoi te fert d'être coquette ?" 
Ah ! fois modefte avec candeur r 
Tu ne devrais connaître, Annetee; 
Que le Teul fard de la pudeur. 

Pourquoi cette robe légère; 
C(% aigrettes & ces rubafii^^ 
Crois-tu d^avantage me plaire 
Avec ces noeuds d<e disunanfr^ 
Ah ! deton Amant- adorée , 
LaifTe tout inutile âcour : 
Pour être richement pi»é« 9 • 

' Il te fuflit de mon amour. i 

Par M. hkÈXLKànxim S9)Sà«r^lvt% 
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m O RO s C O P E.^ 

AM.U Prince de ***. Jurfa majorité. 
XI m De Joeonde. 

\J N vous comparait à TAmour ; 

Au Printems de votre âge. 
On difait que de Mars , un jour ,^ 

Vous auriez le courage. 
Prince , les tenxs font arrives , 

Et , majeur, avec gloire. 
D'un pas égal vous pourfuive* 

L'Amour & la Vi^^oirc. 

Vous favcz que Mars fous fes loix » 

Rangeîûfc tous les rebelles , 
Et qu'il triomphait à la fois 

Des Cuprriers ^ des Belles, 
yous imiterez fûrcmcnt 

Ce module célefte, 
La Cour vous donne un Régiment, • . • 
,7 ' - le fiipppfe le refte. 

Par M. Frahçow 2>s Nkvf-Chateav. 
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COUPLETS 

'Adrejfis à Madame de SennevïUt , U'jQur de 
la MagdtUint ^ fa Fite. 

A I R : Ma foi ^ je ne m'en douté pûs^ 



J E rois en vous votre Patrone : 
Elle fut douce « elle fut bonne , 
Elle eut vos féduifans appas. 
Aux tendses penchans qu*on lui donne i 
Pourquoi ne vous livrez- vous pas ? 

Je fais qu'elle ^it jeune & belle , 
Quand, au Dieu de Gnide infîdelle , 
Pour le Ciel eUe fit des vœux : 
Hé bien ! fervez ce Dieu comme elle : , 
Quitte i brifer un jour vos nœuds. 

Mais trop tôt » de remords atteinte , 
Kallez pas de leur douce étreinte 
Pieufement vous allarmer. 
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Au gothique honneur d'être Sainte » 
Préférez le plaifir d*almer. 

Ce plaifir eft le bien fuprême -, 
Auffi , tout dit qu'il faut qu'on aime , : 

Et qui vous voit Vapprend bien mieux. . 

Connàiffez & fuivez vous-même ' 

Une loi qu'on lit dans vos yeaxm 
Far M. Stollekverck, ancien Officier des 
Carabiniers au Service de Ruflicw 
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L'INFIDÉLITÉ JUSTIFIÉE. 

A I R : Réviitlci vous > belle endormie* 



1 



E t'ai juré d'être fidèle i 
Je l'ai juré par tes appas » 
Ma mémoire me le rappelle, 
Mais mon cœur ne s'en fouvient pu^ 

Serment d'étemelle tendrefle , 
Eft folie ou témérité : 
Quand mon cœur en fit la promeiTe , 
Il ne la fit qu'a ta beauté. 

IDans ton printems , Vénus & Flore 
Brillaient de moins d*ttcraits que toi ;' 
A m» yeux offre «les encore , 
Mon cœur refiera fous ta loi. 

Ton hy ver a chafie les Grâces l 
Elles ont déferté-ta Coun 
L'Amour a vo^i^ Ailleurs. traces; 
Et mon cçsur a fiiivi l'Amour. • 
Par M, D£ LA Cbabeavssiere , perc^ 

M 
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ÉTRENNE s 

^ Madame la Marqulfs de VAubépUe» 

Air: Boire à longs traits <. 



lU nouvel aA 
6 elle .maman f ^ 
€kacun nous of&e fon hommage; 
Mon tendre coeur , 
^Avec humeur 
fle)ette ce fi^vole uïi^e-: 
U.ae connaît au femiment 
Ni^n t ni renouvellement. 

Un compliment 
En ce moment, 
Plaît au vulgaire & Tintéreflet 
Au vain concours , 
• Dé certaiis jours , 
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On doit Tes vœux & Ca tendrefTe : 
Mais près de vous , belle maman , 
Chaque jour eu un nouvel an* 

Par M, DE Saikt-Fi^osciu 



• ■ . r 






^1, 



Mil 
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LA GUERRE A MA FAÇON. 

Air: Malgré la Bataille. 



c. 



r o N T R £ rAngleterre 
Vole fier Crillon » 
Et dans cettç puerre 
Jayi, briller ton nom* 
Près d» in# Bergère , 
£| loin des capons : 
Moi , je prei^d^ mo^ verre^ 
Et ÙA^ des C^aa&ns. 

Aux champs de la gloire| 
Cueille des lauriers » 
Fais parler THiftoire 
Et tous nos Papiers. 
Ma feule Conquête 
S'apprend par Técho î 
Et récho répète 
Le nom Gogo% 
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"X>a»ft0Hi4^irc;efMFf« 

Point n'ai de hazards , 
L'oeil de ma Bergère . . 
Seul lance de^ dards^ 
Et fi fon oeillade 
Met à mort âioa coeur I 
Quadruple, raiade 
Me rend m^ vigueur, 

Qu'eft Ja Henommée 
Avec fes cent voix^ 
C^eÛ. de la fumée 
R>ur de grands exploits^ 
Jaltnix de Vrôoire 
Si jamais j'étais, 
Ce ferait pour boîre 
Le vin des Anglais. 

Par M, D'ÉTiHTAtil^ 



"^^ 
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COUPLETS 

A MADEMOISELLE***. 
Air: Bt^r j qu*ift ievtnu mon caur ? 



' A K 8 ttn boftiuet , la jeune Iris 

Parut avec TAurore ; 
De tant d*appas , Zéphir furprU, 

D*a)}ord la prit pour Flore ; 
L* Amour lut dit, tu t'es mépris ; 

Elle eft plus fraîche encore. 

La rofe fur fes pas naiiTait , 
Et s*entr'ouvrait pour elle % 

Près de la fleur qu'elle arrofait , 
Zéphir était Adèle } 

Et celle qu'elle careflait 
En devenait plus belle* 

Ranimés par d'auffi beaux yeux ; 
Les Oifeaux du Bocage » 

i 1 
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Semblaient tout bas Te dire entr*eux 
^ Dans leur tendre ramage , 
t> Qui ne fe trouverait heureux 
f»De fe voir dans fa cage? 

Par M, Davb8KX« 



MIt 
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IMITATION D^ANACRÉON. 

AIR: Ckanfons ^ cbanfant, 

\£^ u E m'importe votre langage 
Et votre morale fauvage , 

Rhéteurs fameux } 
Dites-nous , tous vos beaux Ouvrages 
Kendent-ils les hommes plus fages « 

Ou plus heureux ? 

Qa*on m*apprenne plutôt à boîre 9 
A te fervir )e mets ma gloire , 

Divin Bacchus : ^ 
Ou qu'on me montre la manière ^ 
De te fêter comme h Cythere, 

Blonde Vénus. 

Déjà , fur ma tète blanchie , 
La mort planant , éteint ma vie 

£c mes foupirs. 
A boire , avant que )e Aiccombe : 
Bientôt dormiront fous la tombe » 

Tous mes deûrs. 

ParM. D^ETiMYALir. 
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L'AMANT. ABSEKT DE SA MMTRSSSE. 

A I K : Que nefuis'je la Fauvttu ? 



L. 



r o I N de toi, tendre Thémbre i 
Rien ne peut plaire à vu» cœur^. 
C*eâ pour toi que je «efpiœ » 
Toi feule faî^ mon bonheur. 
La nuit je te vois en fonge , 
Tu rends plus doux mon fommeîl; 
Pourquoi n*eft-ce gu*un menfonge 
Qui m'afflige à mon réveil ?. 

Je n*ai point rinquiëtude 
De ces Amans ombrageux; 
"ïe croire eft mon habitude; 
Douter eft injurieux. 
De ta foi j*ai la promefTe; 
C*eft un garant de tes feux , 
Qui foupçonne fa maitrefTe . 
Eft indigne d*être heureux. 
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Dans les tourmens de rabfence 
Doîs-je donc refter longtems? 
Juge , hâas ! de mes ibui&ances 
Par les maux que tu refTens. 
Toi feule connais mon ame » 
Toi feule a lu dans mon cœur ; 
Si tu dois trahir ma flamme , 
Ah ! laiffes-moi mon erreur. 

^ Par M. DELA YxÉYILLi; 



* 
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M U S E^T T E. 

AlK: De telli de. M* la Harpe. 



ji £ N D R E dépofitalre 
Des fecrets de mon cœur» 
Mufette , tu fçus plaire , 
Et charmer ma langueur. 
Reprens , chère mufette , 
Reprens tous tes atours , 
Raifonne pour Lifette , ^ 
Et tu plairas toujours. ^ 

L*hiverpar les outrages 
De Tes fembres frimats. 
Peut flétrir nos Bocages 
Sans flétrir tes appas. 
Sur toute la nature » 
S*il étend (a rigueur ; 
Je brave fa froidure» . 
Lifette f ft dans mon coeur. 




M^ 
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£nvatn Taffreux Borée 
Enchaînant les zépKIrs , 
Avec Flofe éplorée 
A lait, fuir les plaifirs : 
Croifr'tu que je regrette ; 
£t Flore & les beaux }ours? 
Un fouris de Lifette 
Vaut celui des Amours ! 

La Fauvette engourdie 

Se tait idans nos buiflbns; 

La Bergère tranfie , 

Ne fait plus de €hanfons« 

Philomèle muette 

Refufe fes accens ; 

Mais la voix de Lifette 

Me tient lieu de leurs chants^ 

Des vents & des nuages 
Je crains peu les a£auts , 
Laiflbns les noirs orages 
Menacer ttos hameaux* 
De nos amc inquietie » 
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Lîfette eft le Coutien : 
Si je plais à Lîfette , 
Me fattt^il d*autre bien! 

Son haleine plus pure 
Que celle des zéphirs , 
Vcrfc fiur la Nature 
Xc parfum des plaifif sw 
Ce^ une^cur édofe 
Qui brave les glaçons , 
ït Liictte e/î la rofe 
De toutes les faifons. 

Par IVl DE LA CRABEAV^SXEftl. 
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IMPROMPTU 

A MADAME D £**^ 

Qui avait demandé fi les femmts pouvaient 
ajjifler à la cérémonie de la rentrée in 
. Préfidial de Mitecouru 

Air: Trifii Raipan. . 

V^ u I vous Ta dit, qu'à vos charmes rebelles ; 
Les noirs Suivans de la noire Thémis , 
Devaient demain fermer leur porte aux Belles > 
Et que TAmour ne ferait point admis ? 

Ah ! parafiiTez, & que tout s'embelliffe ! 
Qu'à votre afped dos ronces foicnt des fleurs ! 
Pour vous prouver que nous rendons juiHce , 
Nous ouvrirons nos portes & nos cœurs. 

Par M. François de Neuf-Chateau, 
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AUX PÈLERINS DE CYTHERE. 

AlKiJUi des vapeurs quand un galant foupirt* 

V o o u E z , Toguez vers Tlfle de Cythèrê 
Pays charmant , 
Où TAmour vous attend ; 
Son fanal éclatant 
Vous guide 8c vous éclaire \ 
Partez , )eunes Amans , 
£t profitez des vents , 
Voguez , voguez vers Hile de Gythère. 

Chemin faîfant, évitez les Corfaires 
Qui dans ces eaux 

Font croifer leurs Vaifleaux,' 

Et , s*ils font vos Rivaux , * 

Devenez téméraires ; 

Hardiment , combattez ; 

Mais , fi vous le pouvez. 
Chemin faifant > évites les Corfaires; 
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Quand tous wct découTert cette terre i 
En abordant 
Un rocher menaçant 
Vous arrête un inftant ; 
Mais forcez la barrière , 
Puis , mouillez fans détour 
Alaraded^Âmoar, 

Quand vous avez découvert cette terre. 

Dans le bofquet , aiyle des xnyftères « 
Il eft , d^t-on , 
Un Antre peu profond i 
Prenex-y fans façon. 
Des coquilles légères ; 
Un fervent Pèlerin 
En prend à pleine- main; 
l>ans le bofquct , afyle des myûèrcs, 

pévoteme&t , faites votre prière 
A Cttpidon , 
Le pieu de ce canton i 
£ç dans votre oraifon » 
^ |(*oubUcft pas fa Mère s 
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Auic pieds de fes Autels , 
O fortunés mortels ^ 
Dévotement , faites votre prière ! 

Vous gagnerez indulgence plénîère i 
Et devant vous , 
Les Nymphes en courroux t 
Prendront an .ton plus doux; 
Et même la plus £è.re , 
Au bruit de votre nom » 
BaifTera pavillon ; 
Vous gagnerez indulgence plénîère^ 

Par M, RjsGNAVLT de CHAOyac^n 
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ROMANCE 

A MADEMOISELLE C**». 

A 1 K : O ma ttnârt mufetu ! 



o 



roLAOE Silvie 
Qui m*oA!ris le bonheur , 
Et qui Uvres ma vie 
Au trouble « à la douleur ! 
Crois-tu dans Vinconftance , 
Retrouver le» beaux )our» 
Qtt*of&aient à notre enfance 
Kos timides amours ? 

Dans ton adolefcence , 
Ta bouche avait juré 
D*une rare conftaiice ' 
Le bonheur afluré. 
Hélas I tu fis un crime 
Dans ton premier feraient ,' 
Ta première viâime 
Fut ton premier Amant. 
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Echo « dis-lui ma peine , 
Pis-lui mon trifte fort. 
Répète à rinhumaine , 
Qu*en s'oiïrant à la mort , 
L'Amant que fon image 
Ne ceffe d'embrâfer , 
Emporte Ton outrage 
Et fon premier baifer* 

ParM. CDE»Jt% 
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BOUQUET A MADAME DENIS. 

A I R : £ff amour ctfi au Village* 



Hi 



.ECOKKAXsà cette Fèce 
I.*hommage du Sentiment : 
Que cette fleur interprète 
Mon ûncère attachement. 
Te chérir eft madevife ; 
C*eft un befoin pour mon cœur^ 
Ah ! vivre pour ma Louife ^ 
Ceft vivre pour mon bonheur. 

Célèbre , dans un doux calj^ » 
Ce Parent * qui te chérit: 
Ton cœur mérite la palme 
Que mérita fon eCprit. 
Dans le Temple de Mémoire 
Vous ferez tous deux reçus \ 
Sx tu partages fa gloire « 
Il partageâtes vertus. 

Par M. D£ Saxkt-Flo8CK£« 

f: Voiwirc. 
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LE CHASSEUR ET LE PÊCHEUR. 

Air: Mes ckers amis , pourriei^vous m'enfeigner ?, 
( de M. de Beaumarchais. ) 

jLJ^V âas-PoItou , vous faurezqu*un Barot^ 
Qui pafTaît fa vie à la chafle , 
Par les calculs dVa latendaat Içrroa 
Fut réduit prefque à la bçface. 
Avec fon beau 

Château» 
Il vend fon bien 
Pour rien , 
iCt part pour notre Capitale*' 
Pédelirement botté , 

Crotté» 
Dans un Hôtel garni 
Jarnî» 
Ne voyez- vous pas qu*il s^indallel, 

A dire vrai « qupi qa*'û n*çut confçtyi 

Ni fes gens , ni fou é^ip^e , ' 

Comme S9int>-&odi , il $'était ré<>rv^ 
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Vu Chien qui lui fervait de Page. 
Or, 
Il avait encor , 
A fon côté 
Porté 
Vn cor de chafle bien goc)iî<Iue9 
Pour pouvoir par des air$ 
Divers, 
Au lever du Soleil 
Vermeil, 
Rappeller Ton plaifir antique. 

A dormir peu , qdon homme accoutumé « 
Se réveille à toute aventure , 
Et fur les pans d*un Aubuffon famé %. 
Découvre une chaâe en peinture. 
Voilà qu'il rit : 

Du lit 
Voilà qu'il fort 
D'abord: 
y oilà qu'il court à perdre haleine ; 
En criant au plus haut , 

Tayaut I 
Yoilà qu'il donne encor 
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i Du cor f 
Comme autrefois dans fa garenne. 

Un Chevalier (Saint- Judc était fon nom) 
Trouva ces façons indifcrettes. 
Ce Chevalier , qui dormeur par raifoo » 
Ronflait pour acquitter fes dettes , 
, Au même inilao( 

Defcend 
JEt dit : voiiin^ 
Ce train 
Me réveille à travers la poutre; 
L'avis, dit le Baron, 
Eft bon ; 
Mais pour chaiTer cheï moi , 
Je çroi 
Que je peux bien paffcr tout outre; 

Saint Jttde fort , & mon Baron joyeux,^ 
Pourfuit fa chafle imaginaire. 
Quel parti prend Saint- Jude furieux? 
11 fait chei lui verfer par t«re, 
Par fix Lyonnais 
Benêts, 
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Maint grapd toanéaii 

£i cette pofiiche jeippê^ » ,^ 
^ ^ Au Baron barbouillé , 

Mpuiili,. • ,j 
En perçant fon plafond f^ 

•»fttt»lV'r """ '^ •*' ^^-^ 
Lava 9 comme il'fadhdt'/hitêtë^ v A 

* _•*• • .. V: 

Tout courroucé et Cfe à^it'iiihUfflââtt ,• 
Le Baron monte « &vdit Saînt-Iuâéy 
Qui dans, (on 1!^ ; wié ligne à hî miun , 
i>*un Pêcheur ^ gardait rattitude, 
CefTez ce jeu 

Morbleu , * * ' ' ' ^ 

Ou ventrebleu 
Sous peu , 
ïk plaifiinter , je vous empïtcbe. 
Kàvons-nous donc pas tous 
. ^ . Nos goûts » . '- 

• . ^U,ra\jp:e , je me ris . ^ 

De vous. . 

Vous cUaffez , Monûeur , moi , je pèche; 
Par M. D E P 1 1 ^ 
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^«r là Tr^idU it àiahimct » de ll^UaiAt» 
crois Coufiaet» 

Atcc force écrit : 
MaM^^ nPa ni pîe4f ai lilte^ ' 

Cointillc en eut dit : 
Ceft rouvrage d'une bête 

De beaucouf 4.V94;it. 

Par M. CoLLf. 

iiota. Des Critiques févères oni ptltcndu que le 
plan de la Tragédie de Mahomet eii infouicnable par 
irs iovrairembrances ^u'il renfV rtne : <^e le caraâére 
de Mahomec eft petit : que le ditiouement miracaleux 
ne ferait paflable que dans les Mille & une Nuits .-que 
les crimes qu'on lui fait coniméctre fiU»t inutUeff^ que 
Zopire eft le Teu) Perfosnage wk^fkamt « Icc flrc. La 
réputation de Voltaire o'a point ibuficrt de cescrîcî. 
quei , c'eft ce qui £ûc infêrer ce Couplet de M. Collé « 
qui , malgré fa levérité , n'en e(i pat moins admir'accuf 
^es ve» ûipetbcs que cette Pièce renferme. 
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Le jour de Sainu-Rof^lie , fa Feu. 
A I K : goc n< /«w-/e la fougère ? 

Il fe ca<aiàltrf«^ îéèHftettïfi'; <^^- i'^ 

£t fur laurs f euiUe& ikMXQ€ê& ; 
Onref^i'ièaéflK '*^ • ' -' 

<, .. ]Kljiiîs.poisr.m>ti4 yaiom & nous plaixe 
Par de plus pttifons;tttsaits V 

li Vient i!teY(ti«fqUpcrto«riitt)> ^ 

Il réduit |>artaat/le8ifaeii£à«. 
Et n&gai^e d'uae Rolb :.• ^• 
Que le nott^frilea^oLeàrs.^' 
>?'i Par M. G I Lt ET. 
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aîi£st« 
A I R : J'aime mieux le m^ine, 

Vite , AmV^9BKfiêÛ%^Sfi9fl^^fmm^a f 
Tircs^ Wij^j^gf Smffm^o 'Sï II 

J<s ne ^«èld^»fflif»SI^/^^4ajS3élJia0aa4e ; 
Refter çq»|ç*3WluÇJti^fij7>„nD 

Relier comi^ts^ fil|N4l^l9i çO 

c^iiitfieie» fldut qiwtte pvimeitisfiiaiit^nnè; 

Leur étàaa:nk^(4ô±m^ytUf * - '^ 
Mais j*aîme aufi^^^es^ofis fintitj^qde èilàttomnt 

A fqsi«o«r«èiM)mdpli^ 7ni,iv il 
Jouir de tovt4iidî[^ptei:iUf(&lc3olalia«6lc« 

Ceft|i2èi»4pa3iëlaideti}iiib'j') H 

C*eftii*êaefuCltt4ft^a9< ; ..^ 
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* ^be la mamarf , ft i^oiPciiS fîiras traces ; 

Vénu$ était moins jeune que les Grâces , 
.HEtQarïla^éJéFaJ iï A J 
Ce P4fîtt*#Wi»pt^dTvHaç(fîuHftf)çij^iiifc?ude i 
Kétait pas trop Claude 



EtljMfeW^^3»?ftî-s.nnoh zuoY 
Près <^^Wïfe q i ^ito tt ft tf^églfiMèy>é<Mau<iei 

,Mpi , 
J*cn ferais Je Claude, 



J{V f)iiov -«iî]' ' irr; ; n!-)p?5 
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L A ïl É.B¥à$siI.saaNv 

^ lî I S S E z VOS ametf fitiilbles « 
Comblez iid?^<»èlâ ?9MM^i?àé%s ! 

En rendatit ^^,fif^MS?l%W^ùl 

Vous donnez-lëj^&ê^^ii^k^ ^^ 

Coûtez donc lêii>miSiéifi^^^'l 

"Viaimes d'un tnftfiliymçnéjp , 
Sravez enfemble (on courroux. 

Les Grâces n'ont jamais d'époux. 

Ah ! ne bornez j^s^tre envie 
Air vain talent éCloiit charmer ; 
Sachez embellir votre vie 
Du doux plaiûr de vous aimer» 

Niiî * 
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AInfi , digues du fang des Grâces iJ y -«f 
Votre ain^aWJB^hiléwABfqfjD iwoi K \^ 
TranfmeçtiàalBfà«BflriBrÉàfc»^viJÎ> ^^J: 
L'efpr^V-^Éinçâtïjf&llacbeaUBÔl nf>'^ ?^îCr 

«â^ini ejl înr,Y<r/ qu05-B--;'O3 ^>:v-' ^> 



' i^i^rr^^ 


w 


(1^'Z.^a'jT 


. jni.m«Mi^?^ 


f 


• -ï l'\.--/ jJ 


, wun z^^am 


V.n 


';'Lp1rL>flO 


"* .insmoîlFSPt'i 


i./f 


i [jp jiB*) fiO 


tsliiq Jiroiiv 9> «lujjoiî 


riOï 


' 29D bnFiiÇ» 


,35nOflFl9 :ijr(Mq 


•nq oj T6«ï 


« 23'lncfiiA jnotul 


^o.l 


^'ijp 7ih *tO - 


>:b)irurbnd li/t n 


wp jit» **<> iicM 


' • vi>l 


* 
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Air: 'routr<ydmS}&lri*Vif%à'\i toUli. 

U' t^-^^-Xr) i^h -gnù ub zonjitb , uni A 
N jour CupttbéfiûdfftaMBfnir. siioV 
Les (Euvi^»etfÔTOlt3oll«fcaiœ^-j.n>M.tT 
Dans fon ^^Qxti&^lÀ^-Cjààkç ^i < A ' 

QuaodxQutràrooup voyant Icytimee* 
Deiixjvetits piedst<l^li^t&-»- - 
U calcula que les trdi»CtEiGes- 
Avaient bieir pu f omief oes pas» 

Vers ces Dé^fiflgllili^s^ 
Le vojlà qytt ù(l^ttJ(i hmj t àM \ tmi lz 1 I 
On fait qu'elles ^^^|0fïtes nues , 
On fait qu'il' va (knl^fement. 
Quand ces^troîs Soeurs fe rirent przfèi 
Par ce petit Prince effironte. 
On dit qu'elles furent furprîfés ; 
-Mais oii dit qu'il ftit 'enchanté; " * 
îîiv 
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Capidon ^i venait de lire 
Dit quil donnerait ion empire 

Q^« l'Î^M«r«êS^*î9»>*^5rjonu2 
• Sentirent f}f^i^if^T<èWe<^t^i^oJ 
La Rofe^^.^n4%gÇ Ijy^H.i.:^ in"^ ' 

J^yièilr âa^gaucne, avec myftère. 
^ SLSEŒii>q ni: Tnem-M ';''.-^- - î-' ^ 

Ces troB 5œars ont voile leuf front;. 

De lautre en perpen<nculaire , 

«t il>8vai& e^Aqâ^es feront. 

Elles voudront, la chofe eft claire » 

Cacher leurs deux yeux à la fois ; 

Alors il fera néceiffaîre 

Auffi la chofe arriifu^t-èlle, 
Et (comme je Ta vais prévu) 
L*Amour de ce trio femelle t 
Vit à la fin 4u*il était vu -, 
Mais fans déranger ces rufées » 



^ /; 
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Par un induibieux. travaU . . • 4 

Sur leurs m|ns^^n^^^^^^^^ 

Il imagina rEventail. . .... ,.^ 

Le Stl*îè&ï«Ô¥fe^%tf<!y*î^^ '"^"^ 
Surtout,éftTftHOftfrt^fei»«^'^ ^"S> 

Poi(r cachfifai pâéêâFato*^^'^^^ ^-^ 

Contre un beau front le paDier/«ti,i. ^ 
r-t les Brins fprment un paâiiee ~ 
rar ou loeU voyage à couvert, ,, \-. 

»moî3l 23lfiWpï^ jBrfivfOCi s; 

r^ 3îiEb -f>9 gloria BÎ , JnOlb/JÔV 29113 
,( îio) «î ( Xu')'^ xuab feiiisr taxl^iO 

iP 9 *k 

( nvàiq eibvb'I 'i'[ amrrroa) ai 
. jH-jm-tlx")]-!! 93 51) liJomA'J ' 
. ;jv ,ii;?6 li'i/p nA bI b îtV 
^, >?;à^«ï'«3^ ^s^nsisb inùiisM- 

Nv 
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: silo") Biph u^iQ si znoRis J[ 

A MADAME LA AiMjÔftë'ilE V»»*. 
Le jour dÀ^iff^ff^^i fiii^f^imaij. 

£t/oa AniiettB>^¥4Mi«mbuC)X:i b[ tuo^ 

Et dâtteiÀié;ettnMs>laîiifeaij|:^jj6*ijp jH 
Jeuae galant , dans fe$-£l£ànites i 
Peut célébrer un r^tcumobgdl 
A vingt ans « ^Tros O a ^. 

Font tapag^e , 
ItrAmou/faitlàé'à^lié^iè''^'"^"- 

Ce Dieu {ow^êi^&fm^àfmitft» -^n:ï 
Cache des piégèPSc!lîÔéUI%'^'*^^^B'I j3 

Nousiï(ili^6kiilfflr6fii4ii^ttfe<f«ifVi^7. .^ 
A aotre tour çbsâtmsf&t'fmr^ 
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^«aiflbns le Dif u de la £oHt : 
^ - _ TofftolT^t^ - - ^^ 

.-'' Y 3(F^S9^^A %J ÎM/CIAM A. 
Bon courage « 

On dit quéfMn^esiftoifdi^ 
Elle ne trouve plus il^aueek ; 
MaiwoitttO'Aftmi^eftFJiJftiil^ ^ fr ^ . 
Pour la &MludmBii#1£4(Mff^/iA ne') i)i 
Chantons )Ài^€atîa^xmStfiÉéitmiirt\i l 
£t ciu*auc«Bidbiilaa8jaB ^èbAÛHkufch i^ 

,C -" -' Sa'péeffetenB i::.<iv A 
Et de lui prouver ^ntèadi^So^ 

Bienfaifante fansvàiiité^t 

Elle û<Wfic#<?^fi.fi»4l^>uo'> U9ia t^ 

EtTaffemb^ig^^S^l^^q i^b erf^BD 

Femme (imm^}!p^^mm'^miSi^h^r 

Aurait l^€iVf>ffi,i^^iTO^»SyS^ zuoH 
NTJ 
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' Soi 
jgfauTlàvigfc^^'oii^agO 3 

OÎi*ê^tfài#à^'a^th ^ ^ - 
Que chqpin ici me promette 

(,oinomiBxn IS^ÏR)i?f%Fbnoq3i ^m ) . gV.. 



; ùd^uoi&'ï St^ 9tttr» aot î/it.t , irq t?;;' " •* x, ,K . 
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, dnsmoiq sni iai nuasrià su^ 

Daignes , dirmoins , m^ieigner la manière 
De rendre ici tout ce^l"e¥èpns : 
» Va , { me répond l^ïJieu'i(l rharmonie ,) 
t> Ceft fur Fefprit ^é^^fëgSetti vainqueur; 

.Un autre, rffî^Ri&H^^^'^^^e. 
•^Utf'autfe^fu fait infpirerle cœur. 

Ceft donc a toi «charmant Dieu de Cythère; 
Que déformais je veux avoir recours, 
»>Bon , mon V^^'^^^^jAj^ dit-il , en colère, ^ 
wftès de Thérèir^J^Moible fecours. 
vt Bien eft-il vrai ^i§{|ip]8tirs fur fa bouche 
»* Ou dans fes yeux , }e fixe le bonheur , 
f% Mais je n*ai pu , tant fon ame eft farouche ^ 
M Rien c[u'u&e fois me glifler dans fon coeur. 
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t^*;^S|r#'i*#J 



» Ua feol îaftaat acquitte ua «n perdu ; 

»Je fierai tant cu*il lui feraienâfl.. . ., . ^ 
» Ia empnmtant , contre cette fauvage 9 
»L'akê&ic;tMç,^iesjkUMtniianii^fcMir#i^ ^ 
I» Adroitement f obtiendrai le ^afiage» ' 



' . .,i / :ipeï'«i 


fXl'ï.* * ^> 


. - r.ic.rst r*-' 


i-:riJ 


):rii:io-i riî^-;.-î'3iî a J 




. . r 


^#lSi^6j4(P^> 


-/^■J 


, .ttî^r).!.-, •. 1 


i- h^ 


'. /'sr t,;-" 


--.r^- 
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A 

Oui raillait l'Jtufeur/ur la pcii^eWie^Ja tadtc. 
£^''L»iïJlm^^0tàd^ilSèih,ftkïfiMnf\t'l *? 

Mai» tetf yiwdlre cooqacrant » 
Cet Alexandre <iui vainquit , 

Chacnn le nomme 

Un très-grand homme V 

Quoique^ petî^^ ^ 

Iris, ce Die^tqï^Jait |iM<e)|^ 

Ce Dieu qui^^iipj^r^ àKclj^rmer ; 

Ce Dieu qu^'wii»lc'ffi£pn chérit| 

Eft un grandWltrc , 
Quoique petit* 

J'en prends ton minois à témoin ; 
Ces petits creux qu*à chaque coin ; 
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^^^ _ «L-i? ao m inqi^ I îDcB i A* ^ 
Ouroncsqnre^oikraàreyjt^ , . 

^ . . fcSfica:«^33B s:. 5? bn J 

Fiait a avant^e , 



«.53 î-:.cr ?nc'i5v ?ijott Dmmoo : rA 
«^sn'DÏfî ne 1 , nojîBff tiA 
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D'une nouvel/etSiilkiJûpSftpacli» 

'A I dai^s mpnt «u on l^atur» ,, . ^ 
Une Salle accomplie # . ^ 

Qui dès rinftant qu'oii l'ouvrira^; 
Sera toujours remplie : „,..,. 

Ah ! comme nous verrons tout cela 
> *^ SFÔiSAous prête vie ! 

D*abord , chaque Loge en fera 

Si drôlement vernie , 
Que toute femme y paraîtra 

A trente adtâj^uMip • 
Ah!&c. f/^% • 

Au balcon. Ton affichera 

Décence & modeftie , 
£t furtout on n*y fiégera ^ 

Qu'en grand'céréoioaie ,' 
Ah!&c. 
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Toute Loge obfaBBeiîaB:: '- *» onsmcrrril/ 

De rideaux ée^aaii^çi 'À e- a/;s et» 

Tout au plus^^ott.'y^iilcf*? 3:>oi*î i' j - 

' De voicllfclW«»édiwoi/n înoifcuB7 

Du Parterre où'roBsîiffeoinf"'s«^^^^ 
En bonne corapBJàflwr' ^'^'^^'■'^ 

lamaik fiMet ae'^iiv '"' ^ ■ ' ^ &l "» 
Pour troabiei^i?hfl(ââamkM^ '^ ' ' '^ ^ 

Ah!&c. ,:>/. rf/ 

Mais voici le niCphifVlefà'- ^'- ^^i'* '^ 
Dont mon ametfftrtfirîe: i - -^ 

Du Parquet , TAuteiir jugei^a ' 

Ses frères ^ûsenvUt < ^ 

Ah ! &€• . ' *• 

L'Orcheftre irtaite^tWi»?^"^ o'ï»' -^ 
(Plus de cacoîrfftîllW)^""^'>'^'Jï «'î^'*' 

Chaque ouvertilW«lftr»#/' ■'' "^-'^ ^^ ' 
Celle d'Iphigtiâil^ *•' ^^ - ' " ' ' 

Ah!&c, ' -'. ' V,/, 
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Melpomcne rtttoaùrwxMo sgo J cr-cT 
Sa gloire & rQi^gsftîiÈ^ xx.'uvbii ^j(] 

Les Pièces q«*ciIfei:i^^uiMr9ti.'iq un juC' 
Vaudront miewib9M(àaIioàuv 9 CI . 

Ah!&c. r^^Ji'M. 

Et même l'on |MMbi^{n o > s .-m ^ . 1 râ 
Çu*àneufil nous crplui^en W^Uw ^n aî 

ToutleparerfteïïlMlUotayoi; i'^*' 
Ah!&c. ^^ :v 

9ibien ^i^v^i^UhrA^ ^î i:>''^ «î&i^" 
Sotte Dramomanfiie^) . »< r. '■«■.' 

A coup d*étri vî«ve en iisrâ ^ ' ^ ■ * ^ i r ; 
Par le bon go4t baïuiM» 

Ahîêcc. 

L*annoncei|§*(9«i.i9lpnmct« ^ ti M-MY.:. 

Sera toujours AlilTM^é; . . ' b = u I^ • 
Nul Adenr i^frcif|»feff« u » -.• •; 

Jamais de maladies .-. . 
Ah!&c. ' ' i.V 
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j fiialrtob no bn^rip , nrtnï 

La troupe qMkii3jqf*tflfefa9iviJji liZ 

Sera fi bteft^iiftfflî^iDBri aivusq noM 
Que dans cett^tl^fe^^ilêiM ^^^T 

Ah ! Ccc '^'^ 339ïq zwon «aiQ i^ 

;? 1 1 q ï a .M 16^ 
Toute Aôrice réulSrâ ; 

Car » grâce à la bougie ,' 

La moisis geiftille femblersi 

Plus que C ontat jolie. 



Sur la Pièce applaudie , 
Les Pompiers feront toujours là 

De crainte d'incendie. 
Ah.'&c 
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Enfin , quand on défilera , ' ^ ^ 

S'il furvicwe^^eipijtii^lfp ^qfjon bJ 

IVIon pauvre fiacrf fwç^acnead k mi>2 
Tout]^rfpfe4q^Jei;Tî'-,3 ^nch ouQ 

Ah ! comme n9H$|^|r9ttHiMcfiÇ> 

5i Dieu nous prête vie ! ^o:è \ dK ' 
Par M. Di pus; 

ç^ Bîîîtuàf 9DÎlftA OÎLCT 

5-^ ^M/fisl ollnnag ^aiom Ê4I 



, •jr«-(jj,tnqi; oonrH kI "fU? 
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ï^...;.,f?rrMbXb"M«oCjj E. 
A » stoins MmiE'b fîmtsq ft» I«'2 



Ni tes regards tant doucereux. 

Longtems féduit par refpérance , 
J*aî vu couler mes jours heureux , 
Et meilattais que ma conftance 
Vaincrait t^aMon|jUant rigoureux; 

Las ! moàj^^^ i!jw^ plaire , 
Et moi n*ài rien pardu d*axnour ; 
Taimer j'ai fn , quoique févère , 
Taimer autant qu*au premier joxir. 

Jamais n*ai fait cas de la vie. 
Que dans TeCpoir de te fervir. 
Trop eut mon fort caufé d*envie 
Si mes voeux j'avais vu remplir. 
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Prçponcç^ncorp avcf; jJaifîr , r w 
• -<. Le-ftbm fait dottx detiôn Afflinte 9 ' 

S*îl éft permis d*aimér encore ; ^\ 
<Juând'8tt^â^ Vû^ le'sTomlwes^orâs ^; 
I>e l'objet 'qà^ mon 'cœiiraàore 
#l*occuj^ertfî patitïï fès morts. 



.: 'il'*' 
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ov Pttr^tbeoa coms^e le |oqr ^« 
Carefla'la Viàqire. 
FoUe cTn&ejnitre glpire , 

Tu cvtffes reii£uit Amour. 

' -. " "* ' *.'! *•'.' 

^ là&s; {bus ûii i<rag rigoureux; 

FkployeMdneilxes. "~" 

Pin» douée en* les co m ^nétes » 
Tu rends mille fvjets I^eureuz. 

Selle « «B te 9fé%e à ce Roi 
Qoiï^ma répoo1ramei' 
TbQslescIlarmes<It^otlvafit6 ' - 

|pOK»£ft^ je k* trouve en toi. 

yiens »iur un tr6ne de gazon , 
Pera«ts ipt'oii te couronàe. 
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U^pira^ ce beai^ Francis ^^, ^ . 
Parmi éç$ i|ifidèle$p 
Pour tdi , RemAôi Féllec ; 

Ton fort efi (ie iiVa vjoir jamais; 

Par M. LsMS&ciEt; 
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LE CJiARBJE DE L'ABSENCE. 

A IR : Tandis ^ue toui JommcilU» .^ 

ç ..• 

%3 i cTun dedîn barbare 
Ttt braves les décrets , 
Trompons Amans difcrets 
l«a Loi* qui nous féparc. 
Souvent l'Amour 
Dans ce féjour 
Unit deux coeurs fidèles ? 
0ui , r Amouf fera triomphant ; 
U me conduit , il te défend; 
Et s'il n*eft encor qn*un enfant ,' 
Cet enfant a des ailes» 



I4CS peines de rabfcnce 
Ne font pas fans plaiûrs i 
L'erreur de mes defirs 
Me rendra ta préfence : 
PuiiTc ton cœur , 
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Pour aion b^feewrrfr -^ •=?=?». 

Partager mon délire ; 
Mais, qui pôut ainiiir ct>UM J^\ D d^ 
Toute la nuit je te revoi « 
Et mon ame pUitic de iof^ ^^^ 

Tous les jours te defire. r^ 

». ... ' .li'Aob nu*b I G 
Je t'entends, Je^tjaç^llei^^,^^ 

Flatté d*un tendre efboir , ^ 

A mes vœux Tiiutre foir , , , 

Tu femblàis moins c^ruelle : .^ 

•i*:-îîi-'.' rnwi tort 

Heureux moment • .. 

Trouble charniaut , ' . r» 
.{î -^-Tv-jû^ XLob. JiniJ 
Pour TAmant qui t'adore : . 

Remplis d*une douce langueur , 

Tes yeux n'avaient plus de j;igueur l ^ 

Ma main xepofait i*ar ton ctpur j^\^ 

£t ma main brûle- encore. 

- ï! • ; r.b ^'-.•î^4^iXiMJIM•l•' 
: - > >j rj indt oK 

-\*^'^ 
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Chantée 
S. 



antée au Château de B* • s • le jour de 
. Charles j Patrgt^ dcM, le Marquis ue p.. . 

N vante aflex commvnKàrtàc 

L*Amour fans mariage • . , 

On medit aUez fréquemment 

Des tracas au ménage : . 

Ah ! qu'il eft do^x . , ^ ,^ 
- 'j'- >n?fri^ ji^ xi'-q bî ils 3 
* De Toir deux époux ^ . , 

S'aimer malgré Tufage! 



'Autrefois THymca & 1* Amour ^ 
Ne formaient qu'un ménage t 

Mais fuivant la mode du jour, ,^ 
Chacun eft volage.; , ., , , , 
Ah!&c, 

Mais oi^txovim^^^f^ë^^tùmà 
^Q .BDMi^il^^feiadttiaéoNl^i 
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. Efprit, talefts & boniie humeur * 
Quel heureux atteniblage î 
Quefâiïra'iié^liil b^ièitri ^ 
De ceux qu^Hjmen engage ^ ^v. 

Mais où foné ce^' johs cnfanV» "' 
i De leur axnout le gage?' 
Qu'il en arrive un tous les ans ; 
C*eft la paix du rachage»' 

Chariot, Pérette , que vos noms 

Répètes d'âge en âge , 
Rappellent toujours les ItVorts" '^ 
D'un bonheur fans nuage :' '''''• '-^ 
ç Ah!qu*il éittlbux 

, De voûr deux époux 
§*aimer malgré ^^^age ! 

. r.^-u,. . Par M..B. D, 
Oiîj 
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LE T^iQMS.HE^ DE.t^A<MJTIÉ. 

AIR: Dtf Vaudeville de Tom Jones, ^ 
* ^rfLB'Isb însmiin'vTt nu inio*-; fi ^'rz -a:' - /J 

Seule elle'£»îPfi^l?1)biihlèm§*n->l .1— I 
L'homme iiifbhAâ<iMie^>ve<iflÊfPè$'^trfié lémmd 

Le tems qui fuit nous enlève nos charmes > 

D'Amour il éteint le flambeau : 
Il prête à l'Amitié dès armes , 

Sans ceindre te ^eux d'ax|%and£aiU 

"Dans Tes, accès, èfmourcû frënéfie : 

Il eft brûlant dans fes defirs *, 
Il eût toujours pour g^ijic la folie : 

Procure-t^il de vrais plaiûrs^ 

!C*eft au moment de la plus douce îvreffe i 
Qu'on le voit s'enfuir pour jamais, 

L'Amitié confole & careffe , 

Cqû dans ion fein qu'on eft en paix. 
yi O 
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Lorfa^^ le tagnsa farti We ^^ifiigt »^^ ^* 

De fon burin gravé nos ans, 
L*aÀour .s^èintiil^iniitié^iiWplus fage 

Refte fidelle,à Ces fernicns» 

L'amour n'eft point un fentiment dcTame • 
L'amîtiélentero«i^^irnfl(Mllfl«!VM'^ ' . .• 




• ' ' T. !l 

• i:'!l '(j .'.f , / J I'-'- • 'îj iu .^ï 

♦■ :. V !.. .r I . i(i/^ / /- -M lia «y 



Digitizedby Google 
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•.aJJiv.aauAV 3tJ 

Auncgnlgre^ejt^éi(j% ^ j 

Oh ! qurf à^Ài'^Mf^i^eS^^èf '"^"^ 

Le Vaudevil£k; 

J'attends , comme de raifon , 
Que vous Wottriez un gîte 
Dans votre propre mailon. 



dby Google 



La Musique; 

Le Va v. d e y z t l s; 

Songez quô je vous ai vue 

Pas^ftîftute'qu^clîa/ ^ 

Et qu*en ces tems prefque nue 9 .T 

L A M-^'tJ-'i"i'V^'^""^ 
Ciel 1 4dé Vti^)éi àh ^oiH préfet ! 
Tout P^5i$ coiv^/ur;y.9^ jfcf^ -^^p » ^O 
Mais j'ai pourtant ^^t^c,^L^ol) -^X 
Plus de bruit , par mes appas* 

L i V'aW Ô 'zy\ Il z. 
Je veiï9E)vqas6ttrexioaQdtop « £^ 
Que vous me devez le jour. 

La Musique: 

J'enrage & mo^rrai^eu^^^^^^^^ 
Si ron vous fait trop la cour.^ 
^ O v 
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Craignez de vôu$ voir réduite ' , 

Mais facJ|9i^g^ll^6«^teiÇ% i A 
yous meniez dans ce canton* - 

, ,» Je chantais^W'^'^è^iië.^'-^' ^ ' ^ 
M Nuit & jour à toût'S^éttàiîtî* ^ * ' 

n Vous chantiez , 'ftn^ûâiUéA iîfe , 
n £h bien , danfe? maintenant* 

^^ ,.,^^ ?ar M. »« S 1 1 Éw 
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L E S I IN^ l.a.^.EiiW 



Voi:z.i,^ 



A fait une ÇJ^^f^^Bj^;^e,i£,nerîo ol« 

Sans prétendre à pareille gloire ; 
rentfcprèniaiij3uiâ.iaiFhiîlQ^e "" "^ 
^ C)tQWLÏ4i*ftfieilSii ; soiînBfb .>uoV », 

voyez ce Commis de Finance , 
Jôiie^ À>ff ho)^mè^chmportanc« 

Ëfïrontément : 
Malgré ixnx infolente alitée , 
N*a-t-il pas toujoiu^lîil^B^Jgllure 

D*un Innocenta ^ 

Cet Ecrivain folliculaire « 

Qui tous les foirs prend d'un Libraire 

Jufqu'à ûx francs ,. 
Se rapproch^.par .^^iàlaire t* ' > 

Bvi 
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; '>icîmol tuorniiri h mioq , ^i'juoï oh mio^I 

Qui fe croyant Roi^dgçgÇi^affB 

Sur lesenfans. 
Quand lyeiiniHqàcÉqfà'oi^dsItA^O 

Tous les jours courez Ugi^^es , 

Jeunes Amans: 
Tout Çftî^ifeHW¥9\»Â^Btf?^^U 

Deslxi^çpÇLS*, ^...ç.j 

Kenvoyfefif^V^cHrfqtfayfeî»^* 
AParfs;^^Wstfe^dAiïi!l*i' •i.t.t-:. 

Pauvféèï^^^sP'^^'^ 
Prefqu*à la defcente du çQche, 
.venus tait retourner la poche » 

Aux Innocens. 
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QuVn Ab^^i^HftjGrofflfiikPCtiaaie^a 

Soyez ^nkkfla»! ?3 O 
Point de foucis , point (Thumeur fombre^ 

Le fecour^JdèitfJèîRÛctarscR'eiuoitBkT 
Pour devtefwui:?^ 1 

On en meurt plutôt , c*e{l tout ûmplei 

^ 'ni jfï'^r-r^ zob fe/B tison }up?iu)'r • 
Car parmi ces chercheurs oc fimprcj. 

•Quecilnnocens! ^ 

. «'/uni/. eonuoX 

Uu îbÛP tiaréfeVïnif HéiA^di *"<>T 
Leurs dâR^éii^*^^'^^' ' 

Se diraient fur une Galère .. / 
Tous braves gens. 



dby Google 



134- * t r wt E »"« t s * 

Ses fers « de fe6r^u*il ftetorrompe 
Tant d*laiioCèas. • 

A<lmîroiis l^ bç^ av^anatgO;, - • v . . . ^ .: 1 1 ',' 
Qu*on peut trouveç^fit^^mMéOge 

Du tems préfent : 
UnmariphBÎ&^èlèyàhîé;-'" "^^ ^'"^ 
Deyient , tftàâà & htàmt éft *iâvip)iibW. 

Un Innocent; ''"" ' ' 

Jâan , fen 4 4t» .|n^ift)res*owtâiiifs » • > ^ 
Ta femme , au bout d^ ÂKjfiBftinti^s , 

A deux enfans: 
Et quand partout tu l2i pf bmèoês*, ' ; "" 
On peut bien dite les naihi pleînts 

Aux InnoCeixs. ' ' ' 

Pourquoi blâme-t-onàla Ville - 
Ceux qui nous font dpn^n^i^te ifUlle 

Courir les champs ? 
Les viers' doux que leur Mufe enfante. 
Comme les moutons qu'elle chante 

Sont innocet&ir/* 

Quelquefois un cham çromatiqu^^, 
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Mais le parterre enfin fe pique i 
QuandonyîoiiïÉ.de'ra'éitafiiîiiW'*' *^ 

Telennorgi^^J/Jli,4ç/^yjÇ\flç;„,q hr^iifiU 

Les doux ac<^fl^^,,,,j.pj 
Et dit qu'il boit à Thypocrène i 
Tandis ^^frfiiibtritPàlâf £tSntsâki4f ' -' 

JVnpourraii^^di|;^.d9yaçt;agS>^i.-. K...ft> a 
Mais qjie ce léger, b^inagçj^ ^,,.v r- ^n oO^ 

Refteen fujg;>piis:,jf.î ,- ^ 
C'en eft affez , Dieu me pardonne i 
Pour que la iritîqiie b&* doiinè " ■''''' 
•''■•Mès'ïàHbééfts.'""' -••^•''^''■?-* •'-■^ 

Par M. Cholet de jETFRORri> 
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38^ A'^^^^^M^r*! 



H «..-■. -^«. ,o 






Corp Li'î>Bpm^m 'ài^Jeim l^tnad 

,V.j1UODgH 

A IK : MtiuiCt f^m^* 

Jufque ;ici^ « TUi . . t ; ' - - - , '-T 
Enûlence, .-J^.a^^^ 
Tai de moa tendre Cpttci t ;„ 
En amoureux trao/ï 
Brigué la récompenfe : 
. Nousvoîri 
t Pourcecf 
Enpréfence: 
Dis , fans froncer le fourni f 

-1 ff X A & èM 16*ï • 



MM. Barré, de Piis , & M. M. , dînant en focictc , 
la converfadon ton;^ (v^ l^!*^ • '^'' » ""*"• ^^^ 
jeune Dame engagea ^wirilîpi faire de« Couplets fur 
cefujec. M. Barré s'a irelTaflir^ elle « lui chanta â lînf- 
cant celui-ci. 
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Balance. 
Mon alfeiour eft ^nd , Je iWlf<>T 

Racourc/, 

Belle Hortenfe , ^^_. 
Peut d*un flls^hféfniî?^ 
Remplir coufi , /«i^jjplu i 

lapanfe. , - jn-.Iii nî 

« " ^>^'9^ ^fbnot nom ob îb'I 
Par ain/ï. 

Lâche 1 



Lâche un 7i 
De Florence > 



Car ) en fuis bien éclaire/ » 
« Ce /z la vaut un oui 

DeFrgn^e. ^ ^ _ 
• ParM^BARRi ^j 
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f^0 4't'r-eVj*-'é'V'-^ ! 

•ti ,1^111 ^1 "'r ■iuhtlii^'Txyjfi'"''^^''''''"-" ' " ""\ .iiiil 

, ■ - ■ ■' . -- '■'.• • 

L E,§ M.AI-S:* . -• 

C O Z7 PL ET S "M O'k'A V^^ 

• I ; . . . . I . -, - * . 

Mais deft'Utt'wùffrêVro^v^iit répfcfty^"^'^ 

jWtfi^- rarement j)iii^'gr6èVré>fâcfe^V "''"'^ ''''^^ 
Mais <'cft iin mbt pôùf le Wime ufitc.^^ ' * ^ * 

,,- - , " .,^ '.'ob vB^giî 

Aviw-Vous vu cet OtJerà Comique , ^ 

V r .. .:.-• ' -J.-^^'3 

Dont les Journaux nous ont dit tant debieii S 

Oui , je Tai vu ^ f en aime la Muiîque , . 

J^^ii le Poème , entre nous » n'en vaut tien* 

Piron difaît de Pimmortel VartSfc' • - '"^^"^ '^ '^ 

[ Je convieiidéat qii^l eft irtéîn tf^/JHt V^iw? 

A fon égaftf'l^^ifi^^rfèWièuiVarii fafrV^ ^^ 

Tout bientibrài^tè ^bV^finëafàil îii^^^^^^ 

De morf<:ûr4^ 'dirà{s4é â^rôii^îè'afrk V'^'^'^';; 
Savez- votfeiNren quei€?SèiHxîbùfe'e^|Sl^V'^''*^ 
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Vraî ment , dit-il , il a^^e^uoi vous plaire^ 
tl éft l^bîtbon ; mais c*efl moi qui Tai fait, , 

Fdtanft l^mour , 4e roirimeil èc la *tbnnè , . 
Par chacun an . i'Uomi^e ^jri^^as^pl^cc ♦ \ , 
Rït'le pnntems , dort Tété» boit l'automne^ 

Difait ,uA^U€fijç,pç^4 . (t yaifrguinder. v . 
Mon cher enfa^t^9i4e veux Iniea vou^pcntke*, 
Mais par.vpusTiaèniQ « il faudra voi^s aûder* 

Figeac doit gros , mais pourtant par mégaçde ^ 
, Figeac s*ob{line à ne jamais payer » ^ '^ 

Il a de plus mainte dette criarde , ^ , . ^^> 
Mais en revanche, il les laifTe crier* , 

Un Officier, reçut, ^Ratisbonne, / ti»; 

Dans unejj^mbe,, un coup fjq.^^ftq}^^ .^lov -, i ; 

Maïs il guériff e^f jiwjfil b^y^mn-M nciT 
Lorfque.r4pqi^^d(ç^l| lietyipe Eury^^,. ,,n -CE 
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Plutoff lui jfejjojlîif 
£mmenez-là , mais ne la voyez pas. 

" \ •■ ? .1 j 

Le pauvre Orphée en fuyant des lîeuxTombres, 
Fit quelque tems des. ç^tl^(uperfluiu 
Pour embtaiTer la plus chère des ombres , 
Il regarda , mais il ne la vif plus. -^ J 

Mondor devmiokiièsffidkmê «dAtvAft! ;»'^' 
Mais un.mf^ (oui Jf^n^iltfavdfétlfèkeufiux; 
J*aî , vous dxt-;l.jiiisi2iiiii|otlife^illè^;' -^ 

.':i;,tT.,(.ri'j'f.i .^11 '"Mil iFCfM* -'J 
Charmante Églé , dans un Iqng^tl^Cf-^tête ; 

Je voudrais^ bien tomber à vo^ g.^no\i^ 

^Mais vous avez un mari malhonnête» 

Qui ne ibrt p^s , Iprfqiic Ton va chez nr4uSm 

Mon- ApôHoh'ei' prend trop a fon alfé , 
Mais fcsCou^lfeiJ^Ve^fônt point fSirîèux \ 
Cette Chanfôfi èïf {Teut-ëtre mauvïiîie". 
Mais le-Leaéï* iîa Va la Faire mieui.^ 

c ' ' Par M, PS Pus. 



j. -li 



■.^\0f.^ 
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f*i 



LES Cu4j(i,^ 

u E j aime ces gentils combats , 




ffal «titiïxt qui trop embraffe. 

O mon efprit^ viens t*atterink t r • v« 
Contre la peur <jai t importune ; 
'^ ^ ^ C^ fcftn pifur réuflîr , 

U fayt bfufijuerlMprtune. . 
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^541 Etre k k e s 

Ceffe , Alain , d'aitner Alizon : 
Von qu*un t<$^dre hommage TofFonfe ; 
Mais , à rapproche d'un garçon , 
La petite ^laman balance. 
Aujourd'hui c'eft avec raifon 
Que pour toi fon accueil eft roidè : 
Car elle fait la leçon : 
Chat échaudé craint Tçau froide. 

Avocats , pourquoi ces difcoùrs 
Ornés des fleurs de Téloquencc? - 
Ignorez- vous que , dans nos Cours J 
Le Jtige dort à 1* Audience ? 
De même , auffi ^ pourquoi lécher , 
Sermons dcflinés à la chaire è 
Car y envain , on veut prêcher - 
*Qul n'a fouci de bien faire, ' ' * 

Se fier àdefe Pro^îUi^eUrs ^ 
Pour UempoKe» ûafk Parf îe , 
D'un Jcige attendre l^s faveurs, - 
A mon gré c'eft grande folîei ^ > 
ypus coures gaiô^eii tïi^ittyép,- ' ^ I 
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Et fans Arrêt , le tems s^écoule : 
Car fans la faire crier , V ^* ) 
Ces Meilleurs plument la poulo; ' 

Avoir affaire à des ingrats « 
Amis , rien de plus ordinaire. 
Ames bienfaifantes a*ont pas , ^ 

Reconnai^ance pour faîa^re. 
Tel à qui vous tendez la main, 
Souvçnt vous tourne en ridicule i 
Car , graifTez botte au vijain^ , 
1\ dira qu*on la,lui brûle. . ■• , 

Ahglais , vieux Defpotes des mçrs i ,^ 
Votre règne , en décrépitude , . 
^ Vpus c^ufe des chagrins amers. 
Prenez ce mal en habitude. 
De vos Vaiffeaux voyant l'apprêt i 
Craignez que L o u i s ne s'échauffe , 
Car , il vo^us prouva qU^c'eft ^: 
De ce boi^-là qu'il fe chauffe. 

Sitôt que vous mettez au jour 
Quelque produdion. nouvelle | 
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Chaque JoiimaUfte^ % fou rour ; 
A fon Tribuiwi v^ûSr appelle. 
Auteurs, que je plains votre fort i^ 
D*être fournis à leur f<érule , 

Car 9 ont-ils r^lbn ou toit « 
. TautaTàUrlaptUiâe* 

En voyant nos joyeux débats t 
Leûeur » ne foyez pas févcre : 
Çroye«4niâ » ne vous fâchez pas . 
Pe ce que je n*ai pu mieux faire* 
Couronnez-en deux de nous trois «' 
Sanstne tancer à perdre haleine ; 
Car pour une pauvre fois , 
^Ce n^eft pas , dit*oa , la peine. 

Par M. M»»*. 




^CANTIQUE 
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H, Y M. N E- 

irf £-^ RECONN^AiSSANCE. 

AïKiKc cidons pâs à Vinconflanee^ 



o 



DZTiKE ReconnaifTaftce t 
Reçois -men hommage pieux. 
Par toi , je fens mon «xii^ence : 
Oui « ^r toi mon cœur eft heureux^ 
Que la trompeuCe Ingratitude 
Vante à d*autres fes faux plaifirs i 
Qu'elle t'appelle fervitude,, 
Rien ii*eft plus doux que tes foupirs* 

Pour captiver une ame (âge , 
Non , il n'en faut pas davantage f ^ 
Que de découvrir tes attraits : * 
C*eft par ton aimable efclavage; 
Qu*un cœur fenfible a l'avantage 
P'isimartajiifer des bienfaits. 

Par M. d'Etiktalv. 
P 
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D ES <^ e/Ki^r ff-Vi iVG r/ 

Sur leur tranjlapon dans h Fauxèoùrg 5 
AntoiMm 

Al R: Z>« tou$ Us Capiteini tu jum^, 

^lJ^ £ tou9 les QHÎAVf^^vingt 4a inoadc, 
La gratitude eft fam féconde « 
Depuis qu'ua Rçi très-kouoré » 
A tranfporté leur.patriivtome ^ 

Çu ^^tîer de SaiftC-Hl>iioré»^ 
Dans le quartier de Saint- Antome* 

< 
Le xgathi , soirs d*éclaboufliires , 
Ils couraient , parmi les voitures , * 
D es f xfques trop accumulds , 
Et le foir « pr$s.de leur-tew^tte « - ' 
L* Amour les aiwait iv^ugl^ , • 
.^i lacUofe n*cut çt,{ £ijff. 
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Kul*danger ne les environne , 
Fort à leur aife les voilà ; 
Et rien qu'avec un peu d*étude i 
Des borner de ce ^canton là. 
Ils auront bientôt lliabitude. 

Us ont de leur vieux uniforme i 
G^rdé la couleur & la forme , 
Xt tout Français coiteîtja âeuf;, 
Qui brille , en cuivre , faf leur pïaque { 
Mais ils la portent dans 1q coeur 
Encor mieux que fur la cafaque^ 

Du vafte Hôt^ dles Moûr<|uetalres 
Depuis qu*ils font propriétaires , 
Dans un logis bien éclairé » 
Chacun d'eux jouit de la vie , 
Et ( pour en changer à fon gré ) 
Tient plufieurs chiens à l'écurie. 

Au reite , au fein de cet afyle , 
Déformais leur fort eil tranquille* 
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)4<i ÈrKàiÊtttÉé 

Pe lenrs devdlieiers valeitreui: l 
S*ih n*ont pas les vertus guerrières^ 
Pifoiis tout bas qu*îls ont pour eux 
D^ Caire un peu mieux leurs prières. 




Digitizedby Google 






LE CULTE DE ^t^A'MÔtyftl 

Air: Charmanusfieun^ i^'fA^h^^^^ d^*Fh/e^ 

. X L éft un textts où VAn&itlé |)ei?t piain* V 
Et c*eft le tems où T Amour ne phkt i>às^ V 
ïgiiore«-le , ce tems , d nia ©etgèrè !^ ^ 

.11' eft bien loin , qualid on a tes^ppesv ' ' 



V 

X 



SI ta maman tient un autre langage ', 
Entre elle & moi , laiffe juger ton cœurt 
Ecoute , il (tit , qu'une fille à ton âge « 
Dans Tamour feul trouve de la douceur, 

Ahï û fon c<*u<"voilïoît ètreîincére , 
Il parlerait comme pafle ton cœur. 
Dis, ii, toujours il eut été févère. 
De t*admirer « aurais-je le bonheur^ 

Puifque tu dois , ô tant belle Glîcère f 
Ton exiilence au doux Dieu des Amours ; 
Pourrais-tu donc , ingratte envers ton père , 
Sans l'adorer , paffer ces plus beaux jours? 

B iii 
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Point il ne veut » du couchant à laurore , 
î^*ûû^f)è~éii vïin thercher un fade encens. 

"BonH^j^ésfHixvcse ^*xl fàutpoat lmp£ùre, 
X'Âinoucjra sû^ forès d^ (luqae mortel: 
Dans foq JELerg«r » owe )e«iie B^igèce » 
prouve I à la fois ^^jmde « Teibfle ^ AntèL 
Par M. n'É iiWT al^ 



w -i 
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Ltriqves; ifi 



A I R : Dans nos hameaux lap4^i^,^J^i^^noejtnçet^ 



^ ly IH Bacchus , toi doni îédoux Breuvage , 
De la vieillefTe » atlot^pe tant les îours ! 
Viens , )e t*invoque à la fleur^rmm kg/^» ^ 
^ Je vais brifer la coupe des Amours y . 
Mais ^ à la tienne , hélas f dès que je goûte , 
' li'un feu cuiiàfit, )e me fens émoulroir.* 

Ah ! prix pou¥ pnx , s*il faut avoir la goûte i 
( l'iûme çacor mieux ne ^^Iti Hdrolr.' 

.a Far M. ofi Pus. 



•:t X ï Ni 



<^% 



f ir 
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